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JOURNA DG ICU LTlU
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans la Jardin d'Eden pour le culliver

et le garder.--[Genèse, 11, 15.]

IIuicrcx les culticaleurs, s'ils savaient

opprécier les avantages de leir Con-

dilion.-[ Iiryile.] ,

Vol. 2 St. IyaQinthie,-Province de Qu6bec.-Mercredi, 9 Aout S1l

lieJ-es r<beinernonts datent du 1er
et du 15 do Chaque mois et sont de pas
iiioiîs de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation do 33 p
centi scia fauite aux rotardataires. Pour
diseontinuer il Jlut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ouri t.
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crodi do chaque semaine. Le prix de
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d'avance. Pas d'avance 81.

*
amille Lussier,propriétaire-éditour
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adaossées, (franc. do Por-) comme suit.
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Br'eauul du Couar'ier
St. Hyacintho,
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A O U T on se volatilisant dissout et décompo-
.. s les ongrais qui y sont contenus. De

Los pluies que nous avons cues dc- là la nécessité de remuer souvent la
puis quelque temps ont considérable- terre avec la chai-rue, la buchro et al-
ment nui aux travaux. Mais les raci- tros instîriments.

nos, et les grains oin ont profité. Elles L'influence do la chaleur ést deveini
ont aussi cocasionné la croissance des d'uno haute importance pour la cros--
mauvaises herbes ; un surcroit do tra- sanco des plante-. L'eau est, néccssai-
vail est par conséquent exigé, mais il !r pour dissoudre les engrais, poirpJs
faut le faire, car il ne faut pas laisser par les Cxrémités dos racines, pass:uit
h.s mauvaises herbes étouffer les raci- do]; dans les vaisseaux des plants es
Ëos, les légumes. L'hiumrniditó d'un terrain en diminue lo

Les vaheos sont exp>séesat diiinuer degré du cbalunir ; on appel le froid un
du rani, ce mois. Tics possesseurs de terrainI humide.
troupeaux doivent dlone dor ner à leurs
vaches un sureroit do nourriture,

Les moutons sont aussi exposés ù
souffrir do la soif. Qu'on y prenne
garde, c'est una erreur do croira que
les moutons n'ont pas buoin do bQire.

On peut aussi charroyer du finîer
sur les prairies et les pàturragos, pour
l'année prochaine, si on en a le temps,

Souvont,.parco que les pâturages
sont maigres, on donne de suite aux
animaux lo chaume des prairies. Il
semble qu'on forait mienx d'attendre
quelques jours, afin de donner â l'herbe
le temps de prondre.Si l'on ne peut dif-
férer, alors qu'on n'en donne qu'une
petite partie.

-- .

.I)E LA CONNA[SSANCE DU Sol.

Aa nit do prond re la nl-irrue ii main
il ftut bien conunaiore la constiLtutiion
du sol sur lequel on n à opérer, quelles
sont les plantoi qui l'on Y pourra cnl

La lumic'rc ifuirîe sur les plantes
elle leur donnae la coulear, hi sveur,
l'odeur et la inatirité.

Il est r (eIlnu qnc dans un cliaip
bien tofflu de tréfle, les mauvaises ier-
bos n'y Crioissenrt pas, paracqu'elles s'y
trouvent privées de la læinire.

,l>D clim:at.
i agricul turc, on ontend par vi -

mut, l'é!at d'ne cout rée dans les difié-
rentos saisons sous le rapport do la cha-
leur et du froid, de l'ihumidité et do la
sécheresse. On désigno lo climat sous
ces différerites expressions, chtudfroid
d"ouix, rde , hirnide, pluvieux.

lFlovaiIon au-dessus di niveau de
la mer

Plus Ille Contret élevée, lus elle
est froide et plus les étés y son t courts;
c'est pourquoi il fait pls froid isur les
hautes montagiios que dans la plaine et
surlos collines ou C.roisontpariitmont
les végetaux les plus delieats qui lie
peuvent ûtro culu vos su r lloni tar-

lîver ave avanage. C tan'r de mini hIll uver.4 v- elns
bien coriiaitro le rimnat, qui exerce
une si grande inlunuce sur la végéta A nna vair rn avaur
tion ; lair atouisphérique sans lequel e le nudi, p
il n'y a Ia.iit <le vie végétale ni ni- de ; dans la rine tihri, lus on

male. Aspiré pir les feuilobs d sIC r ' pr cc dii ord, pli s unIro (ontrée

plantes, il dLterinoili la circulation de froid.
la sève, procu-e aux végétaux be-prin Diroetion de la pent o ides champ a> t.

cipes nur tritii qui se dégaîgont dui sol Sur unic pente uxposée tu suid, le de
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gré do chaleur est plus fort quo sur ino Des diverses espèces de terrains paturage, ou par le mélange avec d'au-
pente exposée au nord. ou de sols. tres espèces de terre, de la marne ar-

Un torrain argileux fort gagioe une La terrain agricole est cette partie gileuse ; los engraisforts provenant de
phnte ménagée vers Io sud, tLndis de la superficie terrestre ou se trouvent bêtes à cornes, en donnant peu à peu
qu'un Fol chaud formó do sable légor, fixées los plantes cultivées ou d'une plus do profondeur à la couche laboura.
s'échanffe trop et pord trop vito son croissanoe naturelle, intéressant gran. blo, si le sous-sol Ost une terre plus
humidité. Sur une pente méridionale, demont l'agriculture. foite.
tes scmailles d'automne périssoent faci- Ce terrain agricolo est formé de Le terrain de sable loameux contient
lVmnt, parcque lalternative de la minéraux délités pou à peu par 'iti. plus d'argile que do sable, et retient
gelée et du dégel soulèvent les plantes fluenco de la pluie, de l'air, de lcha. Plhumidito davantago, ce qui fait qu'il
et les déchaussent. • leur, du froid, opération que la nature est propre à beaucoup de cultures. Los

Des eaux. . :. 4i. i .

Dais los pays où il y a de grandes
eaux, des lacs, l'hiver est plus doux,
t'été plus froid et lo cliniat on général
est plus humide. Auprès des grandes
eaux, les gelées de nuit sont souvent
très-nuisibles aux plintes,au printemps
et à Pautomne. Le cours lent de.s
leuves occasionne de forts brouillarJs

qui .ltinnont naissance au miélàt.
De la proxiiité dos montagnes et des

forêts.
Les niontagines tres-éeves, couver-

tes de neige, situées vers le midi, nui-
so:it souvont beaucoup à la végétation,
les pays qui les avoisinent sont oxpo-
sès an printeaius à des variations brus.
qutes du chaud au froid. Dans la pro-
ximitó dos montagnos et des forêts ou
la chaleur est iniis forte, il tombe
ph11i.s de pluie que dans . los grandes

Quelques tois les lontaglos et los
luruts oflrent un abri bienfaisant con-
Lre les vents rudes.

Dit sol et, du son:,sol.
On appelle sol, ou coucho de terre

îabou'rabîe,io terraiu qui occupe la sur-
f'.îeo d'iuna champ jusqu'à la profondeur
à laquelle phntrent ordinairement los

Le otis-ol ou terro-vierge se trouvo
immédiatement au dossous do cetto
couche. Plus la couche I.abourablo est
profnido, plus les raeines peuvent y
pètrer-, -e plu ns elle se conservo hu-
midle ;dans un sol maigre *t peu pro-
ionid, les plantes sont le suite souf-
frantes pondant les anllios séchos. Le
trutle, la lizernoe., Les tbrus fruitiers ne
pouvent pr1ospneror d:Ins un sol peu pro
1"Ibin ;ils sont souvent même interrom-
pus dans leur végétation.

ans un sous col qui est Ili trop léger
ni trop collpacto, la hlourt l'hui-
dité peuveutser 1pandro uniformémeut,
ve qui est un aivantLage à iocercher.
li ,ôis-IoI sblon.1i.ax est avantagoux

:.iun cotuchle labourablo forte et argi-
lause ; un sous-s>i -rgiloux convi .t
'sur':touut A litn sol sab'oemx

continue sans cosse, même sur diverses I in e [ VOL vora a,- aoa os um es son vor los au.s
roches. La terre labourable est donc sablonneux.
un composé de substnees minérales Torrain argileux ou ghîisoux, terre
plus ou moins divisées, et combinées . forte.
avecdos substaces provenantd'animaux Le t .rrain argileux ou

et ~ ~ ~ ~ ~ I d.e"ori rioxo glaisoux, paret do végétaux. la mjoeure partie de ses propriétés, est
Trois espèces do torrains ont de l' ii- l'opposé dt torrain sablonneux. Il :a

portance pour 'a riculture, et solt : le beaucoup de téniacité, étant très con-
sable ou gravier,l'argile ou glaise, et la nacte et très adhérent, il est fort difli-
chaux. Cos sols où dominent le sable cite a faionner. C'est pourquoi on le
sont appelés siliceux, sablonneux ou range parmi los terrains forts. Sus-
sableux. Les sols à bise d'argile so ceptible do s'imprégner d'une grande
divisent on doux es2òcos ; on reconnait quantité d'eau et de la retenir fort
un terrain argileux ou glaiseux, qu'on longtomps, les plintos y résistent
appelle ordinairement terre forte. sili- mieux à la sécheresse que dans le
vat.t la proportion plus ou moins gran- teirain sablOux. La terre argilous.ou
do d'argile qui communique à la terra' glaiseuse s'échauto plus lentement que
plus ou moins de ténacité ; puis un ter- le terrain sablonneux, muais elle perd
rain loamoux ou eterro franche. Co sa chaleur plus vite que ce dernier ; d
dernier terrain ronferme moins d'argile là résulte, qu'à circonstances égales,
que le premiet- séchant plus lentement que lai terro su.

La chaux encore, suivant la propr- blonnonso,larécoltejy est plus tardive. l
tion dans laquello elle se trouve dans n'et pas convenable on été do travail-
une terro, caractòrisoldoux espèces de 1cr cotte terre à l'état humide, car elle
terrains : le terrain marneux qui en s prend en mottes ; il est avantageux
renformon le mins et le terrain calcaire au contrairo de labouror co terrain
proprement dit. avant 'i!ver, parcoque l'irlluenco du
Torrain silieux, sublonneux ou sa- froid le rend plus friablo, ou le rond

bleux. on poudre. L'air y pénétrant diflicilo-
Fori lé peu a peu par la décomposi- ment à cause de sa tonacité, l'action

tion dos roches sablonnouses et caillou- du fumier s'y maintient plus longtomps
teusos, le terrain sabloux à peu do liai- que dans le sol sablonneux c'est
son, surtout s'Il est à gros grains, delà Pourquoi on donte une

swn nom de sol léger, mouvant. M. es fortes tous les trois ou
plus son grain est tin, pis il p:irait te- quatre ans, tandis..l'il faut lner les
nâce. . .terrains sablonneux tous les ans ou

Retenant peu l oau, e sol la laisse tons les deux ans.
évaporer d'autant plus faîcileinomIt que M e d'améliorer ce terraia u li
le graii on est plus grossier ; aussi lsfsant perdrc sa tonacité.
classe.t-n arm l f

pL s era nis ma1'tgrcs
et iridos.

l s'éehauffe vite et fortoment. Le
soigle, los patates, le blé noir ou sarra
sinî, le toiinbur réussibiseont bien
dans un torrain sabîeu. bien condition
ne. S'il a l iel plus du conisitaîneo,
dans un climat luînide, bien cultivé, il
produit du trèfle, <lu lin, des pois, dles
carottes. dii taba. O. n Iliit pas y
donner do labours trop multipliés ; on
amlinre p Qr le repos, la prairie out le

1.0 aL (j mJ Ing avè o os e'rr s U

lógrès muclibles, d la terr et marne
sablonnLeus calcaires, oit avoee dII
plâtre do démolitions, ou débris de
vieux mrs, lpar le î-urvert.omeln t du
gazon oui les récoltes criouir', 2 par le
tulnior pailloux dle nrujutoI Ou de cio-
val, 30 par l'écobuage des labours
profonds avant l'hiver, par lo. labours
de jachóres et les culturo. sarclóoW,
tollos que patLtes, betteoraol , choux,
etc ¡ 4 en rondant peu à peu la conebe

'
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labourable plus profonde quand elle beaucoup de matières à chaux, s'é- los dblîris de la pitréfactio n dcs subs-
repose sur un sous.sol plus léger et clauffo rapidement et retient long- tances animalos et végétales, et quo
plus facile à étro traversé par l'air on temps sa chaleur ; c'est pourquoi on la l'on désigne ordinairement :ous le non
par l'eau, perméable. passa parmi les terrains chauds et (le terreau En délayant l'hu mus dais

Le blé réussit bien dans ce terrain brlants. Il exige beaucoup d'engrais l'eau, on obtient uno li.p:cu r brune
aussi lo nommo t-on terre à blé. S'il est qu'il décompose vite , le fumier' de c'est cette matièrc bruno soluble Idans
un peu calcaire, il convient i l'orge, bêtes i eorr.os lui convient le mieux. l'eau qui, absorbée par les extrémités
au trèfle, à l'avoine et autres plantes. Absorbant l'acidité contènne dans le du chevelu des racines, formre h prin-

Un sol argileux renfermant peu de sol, il favorise la culture de presque cipale nourriture des plantes. Cette
sable s'appollo tenace, terre froide ; on toutes les plantes cultivées. substance s'introduit dans le sol par ls
le nomme terrain argileux, léger Le terrain calcir est propre au différents engrais, pxoduit de bons
quand la proportion du sable y est blé et aux autres grains. Une trop effets on rendant plus muble et plus
plus forte, grande proportion de chax et de léger le terrain argiieuxqui en devient

Argir, te, re lorte et tonaco, renfor- sable lui I'it beaucoup perdre de sa plus facile à façonner. s' ho
mant un sable très fn, et imperméable, valeur, mais on l'améliore cn le mêlan- bibel de beancoup d'eau et la reliait
devient très dure an séchant et dimii- grant ave do largile, de la marne longtemps; aussi une teire saleIwe lu
nue beaucoup. Lorsque l'argile sert de argileuse, (le la terre loaniese ou terre mée avec un aiuxcoi somen vno
sous sol à un terrain sableux, elle le franche. maintient elle humido plus lxrgtemups
maintient dans un état convenable Terraiin Marneux. qu'une terre de cette espèce non-fuméeo
d'humidité. i La marne est une es de terre ,~L'humus attire les vapeurs d'eau con-

Terrain Loainoux. Terre francho.

La terre franche est un mélange
d'à-peu près parties égalos de glaise ou
argilo et de sable. Lorsque la propir-
tion do glaiso y est plus forte que celle
di sable, la torro franche se rapproche
dos terrains dont on vient de parler.
Quand le sablo y pródoiniie, on le
nomme terre franohe légère ; et avec
uno proportion de .sable plus foi-te
encoro, on l'apello teirre Ix-anchmo sa-
bleuse. Lorsque c'est le sable qui y
domine, elle retieati ieux la chaleur ;
elle conserve davantage l'humidité
quand la glaise y est prépondérante.
Propre l la culture de prespre toutes
les plartos, le terrain loaimeux est le
moillour do tous, résistant le mieux
aux temps défavorables que tous autres
sols. La terre franche est surtout
propice aux grains, au lin, au tabac, à
l'urgo.

Terrain calcaire.

La chaux, lorsqu'elle se trouve sans
nélange, est aussi impropre et même

plus impropre quo l'argile paro et le
S Lble pur ; mais un mélango d'..rgile
et lo sable, rend un terrain calcaire,
o'ost à dire celui où il y a beaucoup de
pierres à chaux, très fertile, facile à
fiaçonner à l'état sec et lorsqu'il n'a
qu'une humidité moyenne ; et quand
il est très humide, quoiqu'il devienne
boueux, los labours no lui nuisent pas
autanit qu'aux terres fo-tes dans le
mèmo état. Il absorbe plus d'eau que
la terre sableuse et moins que les
terres argileuses et hiuniuses. Sé-
chant plus vite quo les terres fortes,
los plantes y souffrent dans les années.
sèches. Ce terrain, où se trouvent

composée d'une notable quantité de
chaux, d'argile et de sable très fin.
lle se présente sous forme terrorise, en

feuillets, par lames et pierreuses. Sa
couleur varie beaucoup, elle est blan-
châtro, jaure, jauàtre, brune, grisa-
tre, rouge ou bleuatro. On distingue
la marne par ces caractères : sèche,
elle absorbe l'eau aveu avidité, exposée
à l'air, elle s'émietto plus ou moins
facilement, asporgéo avec du vinaigre,
elle fait aloervescenice.

On distingue plusieurs espèces de
marn3s : 1 mrne argileue, quand
l'argilo cin fait plus de la moitié
marno calcaire, lorsque la chaux y
entre pour plus de la moité; marne
sablonneuse, si lo sable y prédomine.
D'après son dégré do cohé-ior ou ad-
héreneo, on la divise encore ein marne
terreuse, ':elle qui par l'influence de
l'air prend un aspect terreuîx ; marne
pielrrouse, lorsqu'elle formie une masse
compacte et pierreuse ; en marne
schisteuse ou feuilletée quand ello est
composée de petites tranches ou par

tenues dans l'air, par là il est encore
utile à la végétation. Par sa coulei-
noire, il s'échauilfe vite et coinui que,
promptement sa ecilerli aux erains
frcids. Un excès d' humus nuit aux
plantes, surtout aux grains qui veront
et ne produisent que de la paille- On
donne différentes dènominatis aux
terrains luimoux ; ainsi on noimile fer-
rain richo et gras celui qui conlie t
une proportion extraordinaire d'huus
terrain fertile, celui qui dans des cori-
ditions favorables d'abord, produit tou-
jours de bo.os récoltes, terrain mai-
gre,colui qui ne -eCferno que peu 'h
mus ; terrain stérile, terre morte, le
sol tout-à-fait privé d'humus. Lorsque
l'humus, mélangé avec de la terra vé-
gétalo, s'y trouve dans un état soluiblo
dans l'eau et accessible à 'influenco di
lair, de maIiero nourrir os p latles,
on l'appelle buru us nei'r. ln contact
avec trop d'humidité, et privé do l' a<.
tion de l'air, il devient acide, eo qui se
produit curtout dans les torres tour-
beumes et marécagouses. L'humiux s

id : ID . é. . -
lames. air i con lii nen:1Kvéro ouxa utgnr mn u
La marne est un excellent engrais vo l'amn]iore

La maos uns p ócelau erai par la miso à ce, les fossés, la chauxpoux- los texres privées cie chiaux ^1 ele1 exdscîxrs 'eb.
rond soluble les parties nourrissantes vv o oeraim pe--ceux.
contenues dans lo sol ; on diminuant la r Le terrain pierroux est désavaîta-
trop grande tenacité de la terre' forte, geux tanl ponr la culture que polr les
elle la rend plus fertile ; elle nou-traliso instruments aratoires. Les pierres en
lacidité qui se trouve avec exZós dans
le sol, et contribue à la destruction des
mauvaises herbos. Los marnes sablon
neuses et calcaires conviennent do
préférence aux torrains argiloux pri
vés dC chaux.

L'humus.
Humus niasse pulvérulente, meuble,

légòre, noirâtre ou brune, formée ipar

trop grande quantité échaulent trop
le sol léger dans les anunées séclhe ., et
lui font perdre trop tôt son luiiu i i tb.
Cependant lespetites pierres échan lVent
les terrains compactes, glaiseux et
froids, et eni di'inuenit la trop grande
ténacité. Los pierres qui se décomupo-
sont, les pierres calcaires et marneuses
ui M iorent 10 terrain.
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Terrains tourbeux et marécageux.
Le sol tourboux se forme dans les on

droits ou los eaux rostonit stagnantes.
Cos torrîins produis5ait des mauvaises
plantes, forment la tourbe. Le grand
excès d'humidité dont ce sol so trouve
chargé, empeêcho l'air d'y opérer la
décomposition totale du résidu des
plantes, ce qui détermine la formation
de l'humus.

Le torrain marécageux est moins ha
mido, c'est pourquoi les débris y sont
dans un état do décompsiitson plus
avancé. Los terrains tourboux et ma-
récagoux ne sont propres quyaux prai
rios apròs qu'on les a bien égoutés.
Signes par lesquels le cultiavtour pett

apprendre à distinguer los diverses
espòcOs de terrain.

Il est de haule importance pou.
chaque cultivateur de bien connaitre
les diverses espèces de terres qui for
mont la couche labourable de ses champs
soulemont alors il peut cultiver les
plantos qui lui donneront plus do pro .
duits. Le cultivateur intelligent saura
qu'il est désavantageux de façonner et
travail lor A l'état humido les terrains
forts, glaiseux ; mni-is que dans cette
même condition, ou petit bien travailler
et façonner un terrain sableux. instruc.
truction concise pour connaitre les
différents sols..

1er. Par dies caractères visibles.
Lorsque la charrue produit dos

tranches ou mottes luisani tes qui res-
.tout sans s'émiettrr au bout de quel.-
quo temps, ou a affairo à un terrain
argiloux, giseux, compacte et fort
mais si ces trancla tembent d'elles-
mômes on mietles, vous avez affaire A
un sol calcaire ou marneux.

Le terrain labouré à l'état humido
qui ne donne pas dos tranches luisantes
est léger, sableux on du sable argileux.
Moins un terrain sa prend on -mîottes,
moins ils se crevasse, plus il se rappro-
du terrain sableux.

2o. Une terre préparée à l'état lu-
nido qui s'attache aux instruments,
contient banucoup d'argile ; moins
elle est adhérente, plus elle , renferme
de sable, do chaux et d'hnumus on ter-
reau.

3o. Une cou leur blanchâtrc indiqué
dans un terrain la chîauxý ou le plâtre ;
une nuance jaunatre ou rougeâtre an-
noneo du fer avec de l'argile et do la
chaux ; l'humus ou terreu par ure
couleur noirâtre ou brune foncée.
En faisant bouillir uno terre avec do

l'eau, si on obtient une liqueur jaune,
brune; cette terre contient de l'h-
mus,

40. En versant sur une terre du vi-
naigre fort ou de l'esprit de sol, s'il y
a bouillonnement, cette terre est cal-
caire ou marneuse ; l'absence de ce
signe indique un terrain privé' de
chaux.

5o. Plus un terrain reste humide
après une pluie, plus il renferme d'ar-
gile ; c'est tout le contraire, lorsqu'il y
a du sable.

60. UTn terrain contient beaucoup
d'argilo si, après une grande pluio,
l'eau reste à4 sa surface ; ai elle s'infiltre
pend.tnt la pluie nime, il y a peu
d'argile, et beaucoup de sable ou de
chaux.

Par des caractères qui pouvent ôtre
pareus par le toucher.

Un terrain gras au toucher contient
beaucoup d'argile; si on le trouve ten-
dre ci le frt:an. untro les doigts, il
est privé de sable grossier ; rude ait
toucher entre les doigts, il y a plus ou
moins de sable. Un terrain diflicile à
façonner avec la charrue ou autre ins-
tru ment, A l'état sec comme a l'état
humide, est en terrain très argileux;
dans le cas contraire, il a beaucoup do
sable.

Règlos pratiques relatives aux fiacois et
aux labours dos différentes espèces
de terrains.

Après avoir ainsi connu les différon-
tes ospòces de terrains par leur nature
et les signos qui servent à les distin-
guer ; il no r-esto plus qu'à faire connaî-
tre les traitements convenables à faire
subir à ebacun de cos terrains pour
cin obtenir de bonnes ut riches récol.
tes.

Io. Le nombre dle labours A donner il
un terrain dépeid de dilffrenutes ir-I
colist.cos. Un terrain f't, cnace,
compacte doit tre labouré et hersé
plus souvent qu'un sol légor et meuble
Pour la seiaille d'autonne, on donne
souvent jusqu'à trois labours ; pour
celle du printemps, on ne laboure qu'u-
ne fois ou deux.

Pour le terrain on jachère, c'est-à-
dire on repos, on le doit labourer trois
à quatre fois depuis lo mois du Juillet
au imis de Septomore ; ce qui arrive
quand un terrain est couvert de tmau-
vaitos herbos que l'on vout détruire
par le moyen du labour jachère.

2o. Vous pouvez labourer à l'état.

humide, en automne, le terrain argi-
leux, terre forte, mais ne les ftit's
pas au printemps ou on té. C'noisis.
sez le moment où ce terrain est ii trop
humide ni trop sec. Donnez lo labour
d'automne A une profondeur convena-
ble, afin de rendre ce terrain mouble et
de lo diviser.

30. Le terrain meuble et léger doit
être faconné à l'état humide plutôt que
trop sec.

4o. Si les circonstances vcns le per-
mettent; labourez à une profondor
convenable, mais n'augmentez que peu
a peu la profondeur le vos sillons,
puis ne ménager pas les engrais. Dans
un champ qui a reçu un labour profond
les planfes ràsistent mieux à l'excès
d'humidité, los grains n'y versant pas
si facilement et donnent un produit

plus considérable. Los chaumos des
grains, de même que les engrais, ne
doivent pas etre enfouis profolîlé-
men.i

5o. Les terrains fbrts, humidos, froids
inperméables, ne pouvant êtro traver
ses ni par l'air ni par l'eau, ne doivont
être façonnés qu'on sillons étroits et
hauts, sur une planche de quatre
sept pieds environ ; sur los terrains
meubles, on los peut laire tle dix a
douze pieds, et plus.

Go. On doit faire précédè la sem:uille
d'un labour à sillono étroits et profonds.
En semant on blé un terrain fort et
compacte, les mottes doivent être bien
dil isées ; c'est le contraire dains ii
terrain meuble et lége-, il est utile
qu'il soit ci mottes pendant l'hiver.

7o. 'Un cultivateur iit.lligent et
laborieux ne laisse jamais ses chiauimes
hiverner saris labours.
Sa. Tes pâturages et les champs do trè-
flos doivent toujours étre labourés on
automne ; la terre s'émiette surtout
fort bion sous l'inflinrec du froid.

o. Si votre terre a banup d' ten-
.lue, vous trou vor< z. de à'lage
exécuter par fo:s dos labours on tous
sons, on long et on largo, <'ost-à-diro
des labours croisés.

CH, QU C'EST QU'UNE EXP1EPEN-
CE I.IEUREUSE.

Pour pouvoir décider si unc exIéri-
enco a réussi ou non, il faut avoir une
idée claire do la fin pour laquelle ello a
été faite, et de son aptitude à atteindre
à ce but, dans les circonstances où elle
t été tenté.

JOU.RNAL



3 57à

qui pee et qui lit en vient par do''res
a voir clairement où il on est dan.,
ce dont il s'ocînpo acllement, mais
à se fairo ù Itmi-nènie de nouvelles
qiuestions, auxquelles du nouvelles
ex)éi'ionees, que personne pett-êtrO ne
s'otait imaginé de Eirc avant lui, le
mettront on état dIo répondre. Pres-
que tous los rétiltats qu'il obtient lui
suggèrent dlo nouvelles rocherches,
quand il ci voit ou soupçonne la véri-
table portée ; et non Feulement il ac-
quiert par là l'habitude d'une stricte
investigation, mais il on vient à con-
tracter le désir et à sentir le besoin,

la trois cent cinquante cinîîquiòmoe
heure, lo bo s'ouvre et so ferme fro-
quemnmnent. A la fin uli dix hnitinio
jour on peurt entendre le premier cri
du poulet. Il prend. elisuito des forcos
de -jouir an jour ju..quà'i ce qu'il puisse
briser l'enveloppe qui lo retient.

(Traduit d 'un journal Anglais.)

De la propreté pour les vaisseau.r servant
li la iaiterie..

Nos pensons bien que personne le
conteste qu'il fi.ut être dc la plus grancousteste

polir ainsi dire, te s'i istruir et de faire de propreté dans la préparation du
dos découvoe'tes. beurre. Toutefois, il on est un grand
-JonNsTroN, Experimnî/u Agriculturc, nom'bre.qui semble l'oublier. D'abord,

nent le mieuîx sur uno terre. UIs sont
en général plus gros et pondent d'ai-
vantago. Néanmoins, les gourmets
préferent les bruns, comme ayant la
chair plus délicate, surtout quand ils
sont croisés avec l'espèce dite du Rho
ne. L'espèe dito de Moseîovioî est
aussi très appréciéeo, étant tout a la
fois bonne pondeuso ut bonne couveuso.

On no connait pas esûroniont le tinm-
bre d'oufs que donnent les ranards.
Mr. Mowbray cite un exemplo d'une
cane qui pondit un oeuf par jour pen-
dant quatre-vingt quatro jours. il
n'ost pas besoin de dire qu'elle était
bien nourrio et bien surveillée.

-Buffon confesso qu'aucun oiseau

D)'AGRIICULT UPLE

Généralemont pourtant, on peut dire . ln"ubalion. les vaismeaux dont on se serf doivent
d'une tentative expérimentale, qu'elle touijouirs ôtre Livér9 do façon qu'aucno
a réussi, ou qu'elle a été utile, soit s us Quand unti Suf est plicé sou luni particule de lait tie deoiinre aihls quîiel-
le point de vue èconoique, soit, sous poule, il su bit une série d'ttération ques coins. Après qu'ils onii été lavés,
celui de la science, ou de lI connaissan- très renarquables. La poule s'est à on les rineo avc de l'eau bien* houil-
coJ acquise. peine reposée sur louf pendant douzO lanto, pour détruire tous ler' gemeIsii de%

1u. Quand elle détorino une lipro- heures que dèjà Vlon aperçoit quelques fernontatioi qui pourraient s'y roi-

druction décidémcnt plus grande que linéaments d la tête et du corps. A vor . C'est important, 'ar, s'il se tron-

. (llo qui aurait été recuoi llie sans son la fin du second jour, on peut constater valit un sul germe, ce berait suflisanclt
aide, quelquco chose commo le battoment dn pour giitCr tout le lait qu'on aurait mis

o. QŽuand la récolte après le .pio cœur ; il n'y a pas do sang cependant: dans co vaisseau. Après. qu'on les a
ment Qd urcoit ddpns, un A la cinquantièmo heuro, uno des oreil- ainsi passés dans l'eau bonillante, ipinit pluso ga dépense, laise it lettes du coeur apparai- A la soixanto les laisse sòcher. E't au mont i'où niprolin plus grand que celui qui aur ait et dix',ième [lectre, lefs ailes peuvent Ôtre sport'novimletnc.4ao

oulodans le t'as contrairîe ;afd eohuolsalspusseu etost pour s'en servir, s'il est nécessaire~
ou lied, disti:iguées, et l'on aiporçoit aussi deux de les rafraichir, on les plotige danisso. Qu: nd elle ftit conncca itre le mode bulles pour le cerveau, une pour le bee, une cau froide et claire.
d'action de la d tnée mloyée et deux pourla partiede devantetde Cette propreténoie0s'étonld pa. videlo
pour u t d e du l derrière de la tète.Vers la fin do la qua. ment aux vaisseau. Elle doi t se rn
constances donns; ou jottodu ur s trièmre journée les oreillettes léjà. visi- centror dais tutes les opérations, et
quelque point obscur îld la thr on blos se rapprocbant du cœur. Le foiemnb 1ciýý se aprohoif(11 Su, e Iciodans touts les ap'eîaisoù doii t
dL la pratique ;apparait vers le ci cnuièume jour. A la pas.er le lait. La lait-rio su t

4-). Dans ce scins, on peut regarder cent trente nième heure, lo prenier doit òtre ecssivee t propre.
l'exprieînc coinime ayant été i le, mouvement Volontaire a lien. Sept Nous l'avons déjà f:iit renia rncrc ; Il
lors ci'aprAs des essaies répété.s, il so heures après, los pouions et POstomac lait est ani substance nit i absorh les
trouve qu'elle no produit nan effet dov'ieiennt visibles ; et quatre heures mauvaises odeurs t plus qn'ailiiiio
sensible. Un résultat dcidment plus tard, les initestins, les reins, et la autre. Or, dans nos caumpîgns, il

égatif' peut quelquefois étro aussi utilo mâchoire supérieure. A la cent qua- faut avouer que la laiterie est u; silc
qu'un résultat positif, non seulemenît rante quatrième heure, leux voitrinu- tout mnettro. On y loge les b:a-rnai,
un emipèchuint un cultivat. hirati tque l os sont visibles, ainsi que deux gouttes les ferraillos, les -u tils, los ign,'s,
dle faire une dpeniso inutil', mais n- do sang. Lo septième jour, lo corveau patates, niavets, choux, et. combien
core eni dém-ontranit la vérite <ou la fans 1ore dnemquetionrantlavoite ua commence à rivoiLr de la co<nsistLnco. d'autres choseos ; cela nie devrait pa.
seté d'une q1uestion tiéorique. A la cont dix noeuvième heure, le bee être, car ce sont autant d'obstat-los 1 la

5o. Quand elle donne lion à des re- s'ouvre et laisse voir do la chaire dans bonté du beurre. Le luit a 1 n. !
chorehos nouvelles, plus étendues OU la poitrine. Quatre heures plus tard, odours qui s'exhalent du tutles ce mia-
plus intéressantes. ol's de la poitrine est visible. Six tières, la crème et le hourre s'ol re.C-

Dans c dernier eas, une expòiimein- heuros après, les côtes app iraissent ; le sentent nécssairement.
tation petit être la grande valeur pour bec est très visible. A lu deux cent On y gagnerait don à dbarr:ss.r
la théorie do l'agriculture, ou iour les tronto sixième heure, si on brisait lai la laitorie le cos objets.
progreês do la soienCo généralome- coquo. de l'euf on pourrait voir le po-
dans le fait, tous les progrès faits di i let se mouvoir. A la deux cent qua-
les coniaissaneos suggèrent dos rocher rantiamo heure, les plumes commen- RßMAR :U HS SUR LA iAss&
elhes nouvelles, et c'est une dos cotisé, cent à poindre. Les yeux apparais-- COUR.
quences les plus précieuses d'une ex- sent à la deux cent soixante quatrième
péuience faite d'abord avec peu dc heure. A la doux cent quatre vingt
connaissänece sur le sujet, que l'homme huitième, les côeos sont parfaites. A ,.l an - anad a-A otsn ntoi u i
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domestique ne s'élève plus aisément,
On place ordinairement les œeufs sous
une ponle pour les faire couver, cette
dernière étant une mère beaucoup plus
uttontivo, et on doit toujours lui don-
ner la préférence, parce qu'elle ap-
Srendra beaucoup plus vite à la jeune
progén iture à se suffire à elle même.

Sitôt que les petits des canards sau-
vagos sont éclos, leur inAtinct naturel
les porta à aller à l'eau, et le même
instinct porte aussi les canards domes-
tiques à cet élément favori. Plusieurs
écrivains recommandent de ne pas les
laisser aller à l'eau les quinze premiers
jours qui suivent leur naissan .o, et il
n'y a pas de doute que si 'l'eau est
froido, comme c'est généralement le
cas t'cette saison, que les jeunes petits
pouventy prendre dos crampes si on
los y laisse trop longtemps. Copen-
dant, quand l'eau est chaude, il n'y a
pas do raison de les empêcher de s'y
amuser. O peut les y laisser aller
presqu'aussitôt qu'ils sont éclos.

Ln fari-o d'avoine, délayée on pâte,
firme .our eux une nourriture excel-
lente ; les patates sont bonnes aussi,
mais la farine da blé-d'Indo est ce qu'il
y a do préfórablo. La suporiorité do
cet article pour nourrir toute espèce de
jeunes volailloe fait qu'il mérite l'at-
iontion des amateurs. Il n'est pas à
ma connaissance qu' aucun oiseau,
nourri avec do la grosse farine de blé-
d'Inde, ait été sujet à aucune espèce de
maladie. On peut . la faire cuire ce-
pendant je crois qu'il est préférable de
leur donner la fleur crue, et sans pré.
paration.

Il est bon de laisser aller les canards
dans lo jardin potager. Ils mangont
les vers, les limaces, los chenilles, et
autres insectes qui sont un délice pou-
eux. Cette nourriture leur convient
très bien, et s'ils on ont suffisamment,
ils n'ont pai bosoin d'autre chose.

Un jar suffit pour qatre canes, et
Mr. Parmentier dit qu'un plus grand
nombra est superflu.

Dans certaines parties do l'Angle-
t.erre, on élève beaucoup do canards.
M. Mowbray dit quo beaucoup do
familles à Bucks trouvent los moyens
de vivre confortablement à élever des
canards, dont la plus grande partie, du
moins los plus à bonne heure, sont
soignés à la main. Lintérieur dos
chaumières de ceux tpui suivent ce
négoco offrent une appaeio curieuse
pour l'étî anger. Elles sont entourées
do boîtes, do plumes, etc., soignées

avec attention par la femme de la iai-
son, qui dévoue tout son temps à cotto
branche d'économie domestique.

Si quelques-uns des villageois eidop-
taient un plan semblable, ils en tire-
raient beaucoup d'avantago et de pro-
fits, surtout s'ils se trouvaient près
d'une grande ville.

Votre, etc. E. F.

gnes ot do.at le nom signifie " nid de
condor " dans la langue dos indigènes
Le fruit do cet arbusto est un poison
violent. Il y a environ trois ans, iin
Indien du district de Loja, dans lEqa-
taur,était atteint d'un cancer et sa fein-
me, qui avait résolu de se débarrasser
de lui, chercha des fruits de cunduran-
go pou l'empoisonner.

Mais la saison des fruits était passée,
et, faute do mieux, elle s'avisa d'em-

K U"iI1.2 1 1111. ployer- l'écorce de l'ar-buste. Elle on
S CHALEULLS. fit une décoction-qu'elle gdniniiti-a à

son mari ;mais cette potion, bien loin
Voici ce que l' Ameri can Ai turistde le faire péir, li procura un soula-

publie à ce sujet : " Les mois de juillet gement.sensible. La femme revint à
et d'août sont ordinairement un temps la charge, et bientôt lomme fut coni
d'épreuve pour les Jeunes arbres. Ainsi piètement guéri de son cancer. Cette
ceux qu'on a plantés au printemps, et cure bizarre ayantfuitdi t
qui ont pal-n bien faire jusqu'ici pou- indiens lirent l'essai do l'écorce de ena-
vont succomber sous l'influenco de la durango poux- la même maladie et ob
chalur prolongée et de la séchOrosse tinrent un égal succè. L'attention
du milieu de l'été. Il est mieux do des médecins de Quito fut bientôt fp
fumer tous les jeunes arbres, mais dans pelée par ces faits Ils
le cas où l'on n'a pas au la précaution employèrent lo nouveau Spécifique et
de le faire, on doit apporter des soins fuient tellement satisfaits qu'ils alres
imirédiats à tous ceux qui présentent sèrent au gouvrnement de
dos signes do dépérissement. Une Iu- un -apportdans lequel ils constatèr-eit
mure faite à temps petit sauvr-l'arbre l'efficacité merveilleuse o l'écl rco d
Pou importe la nntu-u des chfoses dont cundurango -dans le traitement dit
on se sert peur empêcher rue la bol qil cancer o de toutes les fatladie dco l
entoure la plante, perde sour humidité peuo.
pnr suite de l'évaportaion.

Des piri-os, s'il est plus facile de se
les procurer, feront aussi bien l'aaftireo
que quoi que ce soit. Si le trone de
l'arbro est exposé aux ardeurs du so-
leil, il faut faire disparaitre cet incon
vénient. Une couple do planches
clouéos ensemble à la façon d'une au-
go et appliquées contre le tronc produi.
ront l'ombrage voulu ; on peut encore
ontourer lo trone de paille, ainsi qu'on
lo fait pour préso. vo- l'arbre contre les
riguours do l'hiver.

UNE IMPORTANTE DECO UV E R ZT E

Le cancer a généralomont passé jus
qu'à présent pour incurable. Uno de-
couverte faite recomnent dans l'Amé-
rique du Sud nous donne lieu d'espérer
que la médecine est désormais on pos-
session d'un spécifiquo eflicaco contre
un dos plus terribles maux qui affligent
l'espèco huniaii, et cette découverte
est assez singulière pour que nous la
rappelions an peu de mots.

Il existe dans la république de l'E.
quator un arbuste nommé Cunduxrango
qui ne croît quo suxr les hautes monta-

Le ministre des Etats-Unis à Quito
ci-ut devoir signaler cotto découverte
à son gouvernoment,ot dût passer qiel.
ques livres de cundurango à M. Pish,le
secrétaire d'Etat. Le doctour liss,do
Washington, cédant aux instances du
ministre do l'Equataur,consentit à s'en
servir pour traitr ce fonctionnaire. Il
réussit et multiplia ses exper-ienices,
qui paraissent avoir tontes donné des
résultats surpronants. Malhourouso-
ment la provision d'écoreo envpyéo
n,était pas foi-te et beanucoup do iala-
des n'ont pu obtenir qu'une dose iisu f-
fisante, de sorte que leur- guérison est
restée incomplète. Parni les person-
nies qui ont éprouvé l'effet bienfaisar.t
du cundurango,on cite Mine. Mattlhews
belle-mère de II..Colfax, vice-présideit
des Etats-Unis et Mme. Goi-ham, fom-
nie du secrétaire du Sénat.

Le docteur 3liss a voulu faire vienir
di cundurango de l'Equateur et a en-
voyé in ordre on conséquence à Guay-
aquil. Mais cotte drogue n'est pas eon-
core un objet de commerce et n'a pu
lui être expédiée. Il a fallu que le
docteur Keene, associé de M. Bliss,par-
tit lui-même pour l' Equiatîeir et so -en-
dit dans la région où croit le 'uxnduran
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go, O Our faire récolter l'écorce par los
indigònos. Pour assurer le succós de
la mission scientifique du docteur Koo-
li, le Président l'a revêtu d'un car-ac
tére officiel on le nommant porteur de
dépóches. On -rait qu'il sera do re-
tour au mois d'août, avec une cargai
son dc la préciouso écorce.

DU MIEL.

Certains pays du mondo sont renom-
máés pour leurs spécialités : aux uns la
beauté et l'excollenco des fruits; nux
autres les vins les plus fins ; aux uns
les fromages rechercés, aux autres
eoifini los miels 01n vogue.

A propos do ceux ci, il est évident
que le climat et la nature des fleurs
qu'il produit peut avoir une influence
directe sur leur saveur ; mais Ci géné-
ral, nous sommes d'avis que dans cette
brancho d'industrie, comme dans toutes
les autres, la bonne réputation de l'ar-
tiele produit on destination du marché,
s'acquiert plutôt par le traitement au-
quel lo producteur le soumet, que par
l'unique otfet diu l'influence climatéri -
que.

Nous venons d'en recevoir une preuve
éclatante ici môme. Depuis le prin-
tomps nous avons ou l'occasion de

gofîter à plusieurs miols coulés obtenus
à Kankakee par les anciens procédés
et par do plus récents. C'est à celui
qu'a adopté M. Gendron que nous don-
nons la préférence, et quiconque se
prétond connaisseur en cet article peut
on faire l'expérience personnelle on
s'adrossant à cet apiculteur distingué.

Le miel se débite sur le marché aussi
bien coulé qu'en giteaix ; cependant
cos derniers sont plus rchorchés par
los gourmets; la-raison qu'il on don-
nent est un ciVet do la délicatesse de
lour goût, ; ils no veulent point d'un
articlo mêlé de substances étrangètes
par le coulage ordinaire, effet de la
pression des rayons de la ruche ; ils
savont, disent-ils, que le miel dans-
l'alvéole de ciro biî neh se trouve dans
tonte sa pureté et voilà pourquoi ils le
préfèrent ; et ils ont raison.

C'est pouir fairo disparaîtro le préju-
go liicheux Lui existe contro le miel
coulé, qu'un M. J. L. Peabody a récem-
ment introduit dans le coimmrce ame-
r:cain un in-trumemnt nouveau destiné
à extrairo le mi el des rayons, la.s
pression oxtérieure et par la seulo flrce
ce itrifuge :l'.crcteur .e y. Par

son moyen, le gâteau de cire se trouve
vidé do miel sans se déformer ; si bien
que remis dans la ruche, los abeilles
s'en servent de suite une secondo fois
et lo remplissent de nouveau ; cela
leur sauve le trouble et la porte (le
temps d'une nouvelle construction on
cire et assure un gain p'roportioîînel cn
miel.

Avec le dégré de parfection des
ruches de M. Gondron et le contrôle
parlait qu'il a obtenu pour ses abeilles,
il lui devient facile d'ouvrir la ruche
dans aucun temps pour l'examiner sur
en richesso on miel, on extraire un
gtatenii ou deux, et môme quelquefois
trois ou quatre ; puis en replacer les
rayons vides dans la ruche. Si la saison
est belle, cette opération pet se répé-
tel jusqu'à trois ou quatre fois sur le
mume gâteau de cire ; c'est une améli-
oration qui devient nécessairement une
véritable source de profit.

Extrait par le nouveau . procédé, le
miel se trouve aussi pur qu'à son état
primitif ; aussi rien ne raurait-il être
comparé à sa douceur, sa délicieuse
savour e. sa pureté lorsqu'il est butiné
sur los plantes dos miols do choix.

Il suffira désormais aux amateurs
qui auraient des préjugés contre lo
miel coulé, de gorîter à celui qui a
passé par l'extracteur Poabody pour on
faire l'élogo. M.. Gondron l'est pas le
seul du rosto à pratiquer cette méthodo
nouvelle ; elle est devenue presqu'uni-
verselloment adoptée par les apicul-
tours. Aussi enogeons-nous nos for-
miels qui ont (les abeilles, à visitor
sans retard le rucher do 3. Gondron,
s'ils veulent bénóficier do son expéri
once personnelle et entrer commo lui
dans la voie du progrès on apiculture.

M.. Gondroni est d'opinion qu'une
rache d'aboille est d'une aussi grando
valeur pour lo profit seulement, sinon
plus, qu'une bonne vacho à lait ; car
les abeilles ne coûitent îion pour leur
entretien.

Lour culture est done une industrie
qui mérite toute l'attention des mnéna-

géres désireuses d'augmenter les ros-
sources duilogis.

¡rL' pràsont nuiaméro du journal
contient celui de la semaine dernièr et

(ohii d -eco1, semaine.

COMMUNICATION.

M. le Rédaeteur,
En lisant, sur le Courrier de mardi,

la listo dos prix décernés dans lo coi-
cours dos forines les mieux tonues pour
le comté de Bagot, dont la société d'a-
griculture se distingue entre toutes
celles des autres comtés, j'ai remarqué
qu'une paroisso primait (le beaucoup
sur toutes les autres par le nombre dO
récompenses obtenues ; c'est Su. Doi-
nique. Je vois avec plaisir qlue los
cultivateurs de cette paroisso ont com .
pris toute l'importanco et tout l'avanl-
tage d'un mode d'agriculturc amèliorèe,
telle que pratiquée dans les vieilles
contrées do l'Europe. St. Dominique
est une paroisse petite au point do vuo
agricole, puisqu'une tssez grando partie
de ses terres sont couvertes do savancs
ou de carrières du pierro à chaux. Et
pourtant neuf do ses Termes ont romi-
porté dos prix dans le dernier coi-
cours ; la paroisse qui l'approcho le
plus est ýSt. 1[ugues où je vois que qua.-
tro récompenses ont été gagnées. Ceci
fait grandement honneur aux cuiiIiva-
tours de St. Dominiquo.

Il est bien permis do so donander
maintenant connent il se fait que
cette paroisse ait fait de semblables
progrès dans la culture do la ferre, et
ait dépassé ses rivales. A tout se:-
gnour tout honneur. Si les mauvais
exemples sont contagieux, les bons le
sont aussi. Les cultivateurs de St.
Dominique ont le bonhour de posséder
au milieu d'eux un homme intelligent,
qui pour tout ce qui a rapport à l'ex-
ploitation rurale et à l'élevage des ani-
maux, mérite bien qu'on marche sur
ses traces. M. Casavant s'obrece, dc-
puis plu.iours années, de mettre on
pratique la metihodc suivie avec tant
de succès par les agronôies français
et belges. 11 a beaucoup étudié l'agri-
culture, et il ne laisse pas.rer aucun
système nouveau sans qu'il n'en fasse
l'expérience ; aucun instrum.ent ara
toiro n'ost inventé sans qu'il nl'en tonte
l'essai. L'attontion de ses voisilîs se
porta pou à peu sur cette nouvelle ma.
nière de cultiver, puis quand ils virent
que de riches moissons vonaient cou
vrir ses champs, encouragés par se
conseils, et plus encore par sot excim-

plo, ils se décidèrent à abandonner
leurs habitudes routin'érus, et a imar.
cher dans la voie dii .rogrès. Ils ont
renoncé à cette coutume pernicieluso du
semor grains sur grains, et d'épuiser
uinsi leni tiorrb laquello iu. bout da
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quelques années, ne produit plus que e c}taje année, on févrior >î au
d) rmauvaises horbos. eornmermeoment do mars, dans los gro

C'ot particulièreoi:e1t dants la cUl. niers ut sur les carreaux des chambres
ture dos racines que Si. Domiiniuhe vaiaîtn.s, lot, ce qu'il pcut
l'omporte sur toutes les autrus ptruis- y loger do (1d terre, Ct les
ses du comté ; et c'est saLs coti eAt étaîdan t de ['épaiseni' de deux ou trois
lai culturo qui rapporte le plus de profit tubercles au plus. On tient les lacear-
sars xigr pour cela nno grVnde fLIC o U les fenêtres dans le
éteoduo de orrain. jour, t nième durant la nuit, quand

A propos de pflantations deboua-: ne craint pas b r gelée Ou de pluie. Los
vos, carottos, etc., je forai lino obxOcrva- tubercules aibesi exposés va la luière et
tien sur cette idée qu'ont cieore boit à 'air. verdiRent à la surfce, ne végé.
nombre do fl-rmiers qu'il leur est in- tent plus que très loitonioît, testent
possible do cultiver cos plantes parce*( fuîmes et pleirs, et leur; germes nour-
qu'elles exigont uno trop grando soin- ris, courts et eolor'és, s'nt on état de
me de travail. .Is n'ont pas trop do flurnir jusque dans une saison avancée,
temps, di.ct ils, pour somer lour terre à une végétation. Le procédé n'est
Oi grains, et sous ceO prétexto, si je pui pas tout-à fait nouveau, mais il mérite

lire ainsi, ils consentent a ètre priv'omm 'tre répandit dans a petite et la
d'unu véritablo sourc do richesse. Si,
nalgré lo secours des i.strumeînts per-

feetionnés que l'industrie mot aujour-
d'l.ji A notr e dispositidn, le manque de

moyenco culture, surtout dlais los ex-
plo:tation où l'on fait une grande quan
tité de pommnesdo terre.

br'as se fait encore sentir, je crois qu'a-
lors il serait préférable de laisser on PuOPiOTIN DtU BEURitE Ai' r.AIT:

paur'igos ou on prairies une partie du -o-
torr:m î. 'useptible de culture, afin Lta proportion du bourra ail lait peuti
d'avoir plus dte temps A consacrer :ux Varier considérablement,. selon la
plhntes-racinos. naturo des vaches, leur nourriture,

On si convainera facilomont qu'il selon qu'elles sont plus ou moins
est de la plus griide utilité pour une avancées on gestation. Une vache
paroisse do possèdur dans son sein un frmlho velée donne plus de lait, m:ais
cultivateur ittruit et entropronîant, il est !éger. A mesure que la quantité
dont la propriété coistituo un véritable (lu lait diminue, il devient plus riche
fermî-modòlo, et dont les travaux de en beurre.
chaquo jour sont autant de le'ons pr- Le lait Jes jeunes bètes est ioins
m .tut * es cieB COparoissions.

Il serait à souhaiter qu'il se rcjuon-
tràt dans toutes los subdivisions d'Un
comté, des hommes comme M. Casa-
vaut, qui, tout on travaillttnt pur eux-
times, travaillent pour leurs ('oiipa.-
triotos, travaillant polir leur paye.

MOYEN DE 1ETARDE R LA GER-
MINATION DES POMMES DE

TERRE (PATATES.)

Un sait. qu'il est souvent ditficile do
retarder la gerninuation des poil mes
do terrejusqu'en avril et ai"i, et d'eum
pêchor qu'es nes'épuisent cin pous-
se suîperîl nos, snrî'tout lorsqu'elles sont
placées dans los lieux bas, oùl tout est
propre à favoriser leur végétatioi.
L'emtploi do ces pomnumos le terre ger.
mnées ost peut tre ue des causes de la
dégènération dos espèces doit, on so
plaint dans plusieurs localités. Pour
parer à cet inconvéniont, M. Vlimxorici
nous apprend qu'il- a coutume de faire

riche cil beurre que celui des vtaces
qui ont vêlé plusieurs fois.

Le lait d'uno vache grasso est plus
gras que celui d'une vacho maigrO et
mal nourrie.

Le lait qui séjournoe plus longtemps
dans les mamelles est plus richte (lue
celui qu'on extrait à mesure qu'il se
forme ainsi ori croit que si on trait uie
vacho trois fois par jouir, au lieu d1e
doux, on obtient plus de lIit, niais pî.si
plus de beurre. On croit que déjà
dans le pis dû la vache, les parties
butyreuses etant plus légères, tondent
à rester à la partie supórieure.

On explique ainsi pourquoi le pro
mnier lait tiré est plus sérex "tquetux'"
et lo dernier a plus dle corisLtanceo et
fournit plus de bourre. Il a éto fait à
uet égard de ioînr'euses expriencos.
Ainsi on a trouvé que le proînior lait
trait no fournissait aulactomnètre que
einq dégrs le crèmo, tandis que le
dornier ci fournissait vingl.

On obtient au moins une pinte de
crème de dix pintes " cinq pots. ' do

lait, et il y a les vaulus qui, ·ótant
très bien nourries, donnont jusqu'l i tic
pinto de cròmO pour cinq pintes de
lait.

11 faut cin moy0nnc quatro pin tes de
crémo pour doax livras et d'aie do
bourre,

Ces quautits variont beiau'oup,
selon la nouirituro et les qualités
individuolles 'los vaches.

Non soulement il y a du gr.mles.
difi'ërences dans la quantité du lailt
obtenue mais aussi il y a de très gran-
des diffroncos dans la quantité docròiie
obtenuo d'une cortaino quantité du
lait, et de bourre obtenu d'une certaine
quantite do crème.

E RR EUiRS POPtULAlRl'k.

Pansdr que plus un homme mange,
plus ii deviendra, gram et robuste. ?

Croire qu'un eniant apprendra d'ai.
tant plus vito qu'il sera un plu,. grand
nombre d'heures à l'étude.

'Conclure du fait que l'exercica est
salutaire, qu'il produira plus do bien
s'il est plus violent.

S'imaginer que chacune dos houres
que nous enlevons au sommeil est liue
heure de gagnée.

Présumer. que la plus pO1itO chambre
de la maison est toujours assez grando
pour y coucher.

Supposer que tout romèdo qui pro-
duit du soulagenient sur lu coup est
favorabli au corps, sans avoir égard à
NOS effets su bsýquenci s.

tanger sbns app.tit, ou continiuer du
le faire après quo l'appétit «L été satis-
fait, et simploment pour contentai' ,os
goûts.

Firo un on souper à calise du plai-
sir que l'on oprouvo pendant le counrt.
Ospace do temps qu'il dur, .. ut risque
de passer toute une nuit à pou prrs
sans sommicil et do se lover brase le
mani.

Le R1crenscnient an Angleterre

Le tableau suivant donne la popula
Lion de l'Angleterre on 1861 et 1871

Anleterre et Pays de Galles.
Total ,iiimnmes Femnins

1861 20,0GG,224 9,776,255 10,280,t0i
1871 22,704,108 11,0-10,403 11,603,705

Eosse.
181 ,002,994 1,449,848 1,612,44G

1813-,358,613 1,601,00 1,*lI756,080

1861

1861

lrlandc.
,83,067 2,837,"70 ',0,97

5,10>2,759 2,t-24,123 2,8GS,G39
Le Ryane-Uni,

28,798,485 14,063,477 14,804,008
31,405,480 1G,189,321 15,270,159
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COMMUNICATION.

M. le 1Rédacteur,
En lisant, suri le Courrier do mardi,

la listo des prix décernés dans lo cor-i
cours dos forinos les mieux tnues pour
lu uomté de Bagot, dont la société d'a-
griculture se distingue entra toutes
celles des autres comtés, j'ai remarqué
qu'ureo paroisse primait do beaucoup
sur toutes les autros par le nombre de
rétoipenses obtenues ; c'est St. Domi-
nique. Je vois avec plaisir que les
cultivateurs de cette paroise ont con
pris toute l'importance et tout l'avan-
tago d'un mode d'agricult ure amóliorée,
telle que pratiquée dans los vieilles
contrées do l'Europe. St. Dominique
est un paroissa petite au point do vue
agricolc, puisqu'uie assez grande partie
du ses terres sont couvertes de savanes
ou de carrièrus de pierre à chaux. Et
)pr'aint neuf de Fos fermcs ont rem.

porté des prix dans le dernier con-
cours ; la paroisse qui l'approcha le
plus est St. 11tugues)dù je vois que qua-
tre récompenses ont óté gagnées. Ceci
fait, grandement honneur aux cultiva-
teurs du St. Dominique

Il ost bion permis do se demander
maintenant comment il se fait que
cotto paroisse ait fait de bem blablas
progrès dans la culture de la terre, et
alit dépassé ses rivales. A tout soi-
grieur tout honneur. Si les mauvais
exemples sont contagieux, les bons le
smnt aussi. Les cultivateurs de St.
Dominique ont lo bonheur de possédr
.tu il ou d'eux un homme intelligent
qui pout tout ce qui a rapport à l'ex-
ploit; tion ruralo et à l'élevage des ani-
maux, in,érito bien qu'on marche sur
ses traces. M. Casavant s'off'orce, de-
puis plu..ieurs anneos, de mettre on
pratique la miethiode suivie avec tant
de succès par les ngronômes français
et belges. I a beaucoup étudié l'agri.
culture, et il ne laisse passer aucun
systòme nouveau sans qu'il n0'e1n fliasse
l'expérience ; aucun instrument ara
toire n'est inventé sans qu'il n'en tente
l'essai. L'attontion de ses voisins se
porta peu à peu sur cette nouvelle ma.
niòro de cultiver, puis quana ils virent
que do riches moissons venaient cou
vrir os champs, encouragés par se.
conseils, et plus encore par son exem-
ple, ils so décidèrent, à ubandonner
leurs habitudes routinéères, et à mar.
cher dans la voie du 1 rog ès. 1is ont
renoncé à cctte coutume pernicieuse do
semor grains sur grainP, et d'épuisei
utinsi leur terre, laquelle au bout de

ton moyen, le gâteau do cire se trouve
vidé de miel sans se déformer ; si bien
que remis dans la ruche, les abeilles
s'en servent de suite une e oconde fois
et le remplissent do nouveau ; cela
lour sauve le troubla et la porte de
temps d'une nouvelle construction en
cire et assure un gain proport ionnol on
miel.
Avec le dégré du purfeotion dos

rucies de M. Gondron et le contrôle
pariait qu'il a obtenu p un r ses abeilles,
il lui devient facile d'ouvrir la ruche
dans aucun temps pour l'exaninîer sur
sa richesso en miel, en extraire un
gatena ou deux, et mômo quelquefois
trois ou quatre ; puis en replacer les
rayons vides dans la ruebo. Si la saison
est belle, cette opération peut su répé
toir jusqu'à trois au quatre fois sur le
môme gâteau do cire ; c'est une ainéli-
oration qui devient nècessnirement une
véritable source de profil.

Extrait par le nouveau procédé, le
miel se trouva aussi par qu'à son état
primitif ; aussi rien Y a raturait il étre

,comparé n sa douceur-, sa délicieuse
saveur e sa pureté lorsqu'il c.t butiné
sur les plantes des micis dec choix.

Il suffira désormais aux amateirs
qui auraient des prujugès contre le
miel coulé, de goûter à ecli qui a
passé par l'extracteur Peabody pour oi
faire l'éloge. M. Gendroi n'est pas le
seul du reste à pratiquer cette mét Ihor.
nouvelle ; elle est devenue presqu'uni-
versellenaîît adoptée par le- ajpicul-
tours. Aussi er.gagons- nous nos for -
m iers qjui ont des abeille,, à visiter
sans retard le rucher de M. Gonidron,
s'ils veulent bénéficier de son expéri-
once personnel lo et entrer cominme I.li
dans la voie du progrès en apicultui o.

M. Gendron est d'ibpiîn ion qu'une
rache d'abeille est d'une :nussi grande
valeur potr lo profit seu lentciit, sini u

plus, qui'uno bonne vache à lait ; c:r
les abeilles ne cofûont ien pour leur
entretien.

Leur culture Qst done une i nidustrio
qui mérite toute l'attention des mnn-
géres d&ireusos d'augmenter les res-
sources du logis.

-On nous apprend que la récolte
promet beaucoup dains les paroisses de
Miscouche, Notre-Daine d Mot.Car-
mol et de St. Jacques, lie du Pr.nee-
Edouard. La tempéruture a été for.
propice à la végétation de l'dn.emen
cement .- Moiteur.

En Californie. on cultivo des melons
à ur.

SOCIETE 1'AGtR[OU[LTURE DU
COMTE DE RIUIIELIEU.

Ci.sdit l rapport dos juges nommine.
pour loconéours dos formos, grains, et
légumes sur pied dans.la Comté do Ri-
cheliou.

Terres de h0 Arpents.
1 Pierre IIarpin, St. Ours.... ...... 836
2 Edouard Paul, Sore..........21
3 .. A. Dot ion , St. Ours........... 20
3 A Langevin, St. Rloch...... ... 1)
5 Isidoîe Gravello do ........

DEUXIEME DiI-eloN.

Torres de 20 Aipunts.
1 Léon Uhn pdelaine, St. Ours ... . 18
2 Frs. Morin, St. Robert........... 1-1

TROLtIEMU DIVIsION.
Concours des grains sur pied.

Foin.
1 John Tucker, St. Robort ......... 4
2 P. RZ. Chevalier, do ............ 3
3 Frs. Girard, St. ihh... ... ..... 2
4 Amb. LarivièroSt; Ours ........ 1

Blé.
1 Frs. Dourrot, St. Roelb..... ....... 1
2 A mbroise Larivière, St. Ours
3 François Giard, St. Roch ......... 2
4 Marcel G irouard, St. Ours......... 1

Orge.
1 Fi aniçcis Lîînou.rux, St. Our... 4
2 rJouis Mongeon, do ... 3
3 Dame St. Ours do ... 2
4 François Bourr..t, St. Rouh...... 1

Avoinc.
1 Amn bro:-o Liriviòro, St. Ours ... 4
2 François Bourret, St Roch ......
3 LIuis Mongeon. St Ours ......... 2
4 Charlos Harpin, Io ......... 1

Pois.
1 Marcel Girouard, St. Ours . .... 4
2 Misael Collette, St. c ........ 3
3 Edouard Millette, do........2
4 Alexis Langevin, do ......... 1

Lin.
1 Alexis Langovin, o ........ 4-
2 Ambroise Larivière, St.. Ours... 3

Bi --d'inde.
1 J. B. H[arpin do ...... 4
2 Louis Mongeon do ...... -
3 Ambroise Larivière do ...... 2

Pata tes.
1 Daie St. Ours do ...... .
2 Françis Lamoureux do ...... 3
3 Louis Mongeon do ...... 2
4. Fra nçois Moruin,; St. il ,bort .. 1

Lus arpentages vont onfin commn-
Cer. Deux des arpenteurs, verns par
les Etat.IJnis, solnt ici depuis la se-
maille 'lerniière. L< nul'Os arriveront
proclainmient par le hic des Bois.
ILs doivent.se diviser d'abord en deux
partis doit l'un oomiitoncora à arpen-
trI ls terres oc;utqpeus, et l'autre, los
torres inocupées. En.uito cliaque
part~i se divisra e. six ou sept sub.
di isions, qui arpl>enteront on imôli
templs. a nîtnt d'enudroits différcuits.
Pour cette saison, on î,e bornera à
pîrtagr la province cn carrés de 12
muilles, coumpreinant quatro townships.
Les carrées seront marqués par dcs
potonux de bois avec une levée, les
townships soront désiges par des bor-
nes de ler.-Métis.



SOC[ITE D'AGR[CULTURE DU
CO.\MTE DE BAGOT:

-000-CONCOURS AGRICOLE.

Concours des for hies les mieux tenues,
suivant lo pro'gramme du Conseil
d'Agriculture, ouvert à tout le
Comte.

Division No. 1.
ler prix, 830, Antoine Casavant, St.

Dominique, 153 points.
2o prix, 625, Louis C-llotto, Ste. Ro-

malil, 144 points.
8e prix, $20, Simon Vasseur, St. Pie,

135 points.
4, prix, $15, Chale arandt, St.

Simon, 134 points.
50 prix, $10, Olivu loborge, St. Pie,

130 poilit..
Division No 2. Danereaui, Ste. R iio. Motion ho-1er prix, $20, Médard Desmarais,St. norabl, A. Méthô, S.. Pie.

Liboiro, 210 points 8 arpents d'orgo -lur prix, $4. F.2e prix, $15, (' Pts du com >ti.' X. Brassoir, St. Dominiqu • 2e, $3,3e pix, $10, tours. David Lt-mieux, Ste Rîsalie - 3e, 82,4e prix, $, . Abri'aham Móthé, St Piv ; 4e 811 Ulde-
Concoars des fermes los nieux tenues rie Vasseur, do. Mntoti>n hon'orable,

suivant le t'rogrammu des Direc- Olivier Lfibvre, St Ilugues.
t'iers de la Societé. 3 arpent d'avoino.-1er prix, $3,

DEUXIEME CONCOURS Abrahan MŽthé, St. Piu; 2u, $2, Oh-
Div's on No. 1. - 1òro Classe vier Lefebvre. St Ilugues; 30, s1, Ja

1lr prix, $20, T. Brodur, St. IL cob Gandette, l ; monion hor.orable,
gutos, 264 points. David Lemiîieuux, Ste Rus;lio

20 prix,S18,Alfred Siuotto,St. Si tunt, 3 :irpjuntts du p;ois.-lor p $3,
2.56 points. Thona Laruu, St. Simnu ; 2e, $2,

3e prix, $16, Antoine Chagnon, St. Joseph M u o ; 30, $1, Jogopil
Dominique, 246 points. GurtJ d, do.

4o prix, $14, P. Dubaino, St. Simo, 3 arpents do foin.-let prix, 83, N.
231 : oints. Birs, St. Sim-un ; 2-, $2, Flô'éix Datndo

5a prix, $12,Jos. Paradis,St. Hlugues, neau, do ; 3-, $1, Jaucob Gaudet, St
195 points. , Hugues; mn ion honorable, Abrahlain

6. prix, $10, Pierre L-ingolier, Ste Méthé, St Pie.
Rosalie, 194 points. Un arpeîtt de patatu.-1er prix, $3,

7a prix, $8, J. B. Clirtier, St. Hlu. Thomas L!rue, St Simon ; 2e, $2, Fr,,
gues, 192 points. Déry,St 1[ugues; 3 (,I, G. Hebert, do.

Se prix, 87, Louis Lefubvre, do., 186 Ui .rpent do bic d'indu - lor prix,
points. . '3. B:il Luasier, Sto Rosalio ; 2e, $2

Dou prix, 86, Ambroisu Dubreuil, Si. Auguetiii li-beri, St Dominique ; 30,
Dominiquo,180 points. • $1, J B Deniers, d,.

10a prix, $5, Chrystoplho Houle, do, Better'avea. - ler prix, $4, Révd. C.
171 points. Poulin, St. Dominique, 2.-, $3,bf- gloire

Deuxième classe. Sio-tte, St S.mon.
ler prix, $16,Jos. Aiclamboault, St. Taib.-ler prix, $3,llévd C Poulin,

Dominique, 194 points. St Dominiiu ; 2o, $2, Jos M'gneault,
2o prix, $14, 1os. L'Houreux, Sie. St Simon.

Rosnlio, 172 points. Jardi-.-1er prix, 83, Révd C Pou-
3a prix, 812, Joseph D.Ibrouil, do lin, St Doniniqio ; 2e, $2, Lvid Le

165 points. meiux, Ste. Rosaio.
4e prix, $10, G. Gation, St. D.ini..i Division No. 2.

que, 158 points. 2 irlien's de blé-lt r prix, $3, Luc
5e prix, $8,P. Clicoiio,do, 157 points Giyct, St Uboire ; 2e, $2, Cyprien
6e " $7, M. Roberi-, do, 139 points 3-deur, dIt
Go " 8,J. B. Proulx.do,135 poin ts 2 ;ipo: ts d'rg.-1e'r prix, $3, UN p
83 prix, $5' P d Brodeur, St. hibiiru ; 2o, 52, Zeáilhiri n
90 prix, 4, as deomti Chagnon. S! Thõbdmo.

10e prix, $3, tours U2 arentni o ptoi., .1
Division No. de:ux.-lète classe Morinii, clu IIob. ; , si, 'Na,'Cis

1er prix, S;4-, A Iltoh Mu nird, St. C1ss'nî, St Lil1 oire.
Liboire, 233 poiitm. 2 tlpotd'avoino l or prix, $2,Clhs

2o prix. $12, Alexi'i Martin, St Moriîî, Siu HL-lène ; 2v, -2, Ain Ir Gau
Ejhrom, 226 point... tliier, Si. Tliéoorî u

3U prix, $10, Prulut Pi, d, St. 2 arpents do seigle-Prix $2, André
The6o.o:e, 181 points. utxthier, St Thòodoro.

4e pris, $8, P. Savoio.. St. Ephrom, 2 uîrportsi do sarrasin-Prix, $2,Oypt.179 points. Brodeur, St.. Liboiro.

5a prix,$G,Pie-rre Dion,do,1G1 points
Deuxième classe.

1er prix, $10, J. B. Morin, St. Théeo -
dore, 180 pointp.

20 prix, $S, Michel .Desmarais, St.
Liboire, 175 points.

30 prix, $6, Môdaîrd Desmarois, fils,
do, 162 points.

4o prix St, G. I nj,,ie, Stu. Hlélène,
158 points.

Mentions honorai..lus. -T Lanou-
roux, St. Libuire, 149 points : P. lee-
vos, do, 13U points.

Concours pour los piòces do grains,ute.
Division No. 1.

3 tîrpeits de blé. - 1kr prix, $4,
N. Birs, St. Siinin. 2-, $3, Amabl,
Chagnon, St. D.tminique. 30, $2,
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2 arpents du foin--ler prix, 82, Mi-
chel Pariseau, Ste IIelène ; 2-', $1, J.
Mallette, do.

Patates - lutc prix, $2, Bënoni La
pierre, Ste Hélène ; 2e, $1, Andrô
Gauthior, St Théodoro.

Bl-d'indo-1er prix, $2, B Lupierre,
Ste Héléno ; 20, s1, Augustin Dioi,
St Ephrom.

Tabac-Prix, 82, *Augu tin Diot, St
Ephrem.

L'EXCOUUNICATION.

L'an 44 do l'ère vulgair, un pauvre
voyageur pircourait la voie A urélie onu
et b'ipprochniiit des murs du Roie. Il
s'appelait Pierru et il venait prondro
possessin de la Ville Eternelle. Il
n et'tit porteur ni de notes diplumai i
ques, ni de lois degarainties. Il n'avait
point d'armée, il nu pouvait donner
de banquis somptueux. Il portait unu
simple croix.

Unil Père do l'Egliso nîout préseneo
Piurro rnmigcnrat un p:tïun à la port e
du Jainicule et mot datins leur buclie lu
dial. gue suivant :

le ptïun-Oi vas tu, i tiraligor ?
li erre-Jo vier a prêceo ù R me <t n

D e n inconnu of y :envers'r lu tro.n
deu St-ilb,

L. -pan qui estt u ?
Pi- rr--Un d Ceus Juifs unie yo

dôic-ýIC tant.
Le jttïen.-In es an dou! o quoiqu

gaId ut richo Juif?
pierre - .Jc suis in irò pauvro po

Olion r.
L0 pnïi-Mis tu os tut vailla ti

homme du lettr-es?
Pierro-Jo c u jamiis étudié.
Le piaïen-.Alor's il doit avoir lten

Jes atturauits, lu 1)ieo dîit ti vionts
pI'echIC' aux loinî s la rubg;on ?

' ierrj-C'est un Dieu Irt pou r
tous los hommes, et crueiie liti Oe deux
voleurs.
d Le païon-- q'ue ven n prie ci'

au nom de eo Dieu ?
Pierr---umii [Ilità t arifice; giturre

a l'orgeuil et à la chair.
Le pa-ïen-]Et tu prétends naIblhr l

Rome cette doctrine insensec ?
Piorro-A Rimo et par it o la

terre.
LOI aïon-Et pour c ibion dlo tii¡?
Lierru-Pour tous h·s siocles.

pour toi ?
PiCrrî -C. ns r ? ........ .I i s v

dépouiller dit toueriniin .not:t et
établir nit bieuo nits ii ee i ioi inii
désormni,>ra nui liomie.

L? i".-l to 1.na intitii rir.
ie rre-Et je mlontirrai pour J. u

Christ.
Le pilon-Va, puuivro inse. :0i'

To i n inliner plus s lele Coliv.
Pierro Coninuaii-. sa route et s'. miii, n

prueht r'Evanugilo. A prò.à viIgt uiiq
ins du pontificat, il fut crucifié; nl -ns il
lui sucUCda un autre Pierro qui s'appo
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Ínit Lin, puis Un autre) et un auteo En att'ndat.t cette n lCoun, ir roi main d'œuvre les machinda 8dieur

enccro par une séiie jnii inltei trroin sv grit L. riro dt s'en fut Car, auitanut d'un prix élevé, c!ore il doit 4tOit
pue, jusqu'à Pie EX. Set les Césarà la conute du PC$om pai it Pierre beaucoup de tei-raini et le cultivet du
disparuront : dispartît l'Empire, dispa- paraissait une impdssibilité, autant ello manitre à se passer l -l-s Io
ruient cent dyn:asties; le Papo resta semble facile a Victor Emmanuel. m
le,) do Roume. Et cependant l'insuecès do l'oxcom la main d'œuvre, en lu conîsacrait aux

Cette royauté durait depuis douze munié est aussi certain qu' st indéni- paturages, et an foin. Si au contraire,
siècles, etvoilX qu'un roi piémontais ab!e le trio -ýphe de saint Pierre. Le le terrmin ost cher, et que la main
s'en vint dans la Ville Ecrnello pour gouvernement italien croit que son d'oeuvre et los machince soient à boi'
dólôpcuiller définitivement le successeur oeuvre a reçu son couronnement le 1 , .
de saint Pierre. A son entrée en ville, juillet; du 1 juillet au contraire datera mare, il doit avoir moins de terre e
ce roi nouveau laisse échapper une sa ruine. Nous l'écrivant en un jour le cultiver en grain, de manire a lui
parole de satisfaction; un catholique où l'écrire semble une fblie. Mais permettre l'emploi des machines anu
lui répond, et le dialogue suivant s'en- nos paroles resteront et nous lec cite- tant que possible.
gage: rons plus tar:. L'hymne pour n i: Pour faire payer une fernie, il faut,La roi-Mlevoici finalement aRome. se de possession de Ronmo e.t dsi e .
J'Li promis d'y venir pour le 12 juillet, composé depuis longte ps ; c'est si les circonstances le permettent, di
etj'y suis. l'hymme que les reprouvés réi.ótlt viser la culture, de manièr a recsl-

Le catholique-Par quels moyens, dans los abimes : Nos nisensati ! c In- ter différents produits, et non point
ôteî vous entré'? Combien de temps y sensés que nous étions !c Neron et d'une seule chose ; car on se met dans
resterez vous ? Napoléon l'ont 'lit en bla îhômalnt ; ce dernier cas, dans l'obligatio d'a

Le roi-Qu'importe les moyons, la Victor Emmanuel s'apprêto a le redire.
fin les justite. Jo suis à Rome, et le -- Semaine religieuse de Tournai. cheter toutes les autres.
trône de l'Italio une et indivisible y Pour fai: e payer une ferme il famt
restera jusqu'à la fin de temps. --- tudier l'agriculture, la raisonner, lire

Le atholique-En êtos vous bien On lit dlans le Costitutionne/ les journaux eO les traités d'agîient-
convaincu ? Onltdn eCitttonlture.

Le roi-Très convaihu. L'Italie est Ceux qui visitent aujourd'hui la ni-
achevéo. Malheur à qui la touche 1 nuficture de laine d'Yamachiche sont ,_,

Le ctholique-Et que voulez vous étonnés des progrès qu'elle a faits en
faire à REoie ? quelques mois. Tout fonctionne parrai. ETAT

Le roi-Refaire ce qu'a défait Saint tentent, à l'heure qu'il est, et les piêces Du Revenu et dus Dépccîaves de li .s:an-
Pierre. do twed s'entassent rapidement l.i ee du Canada pour le moais Iincissant le :11

L eatholique.-Et vous vous ci oyez unes sur les autres, sis compter qu'un Ilnobr o ôessot ye- Douanes .............. $61 ,'i52r,ý <JOde force, 6 Sire! grand nombro do pics sont déjà vo- Excis..................
Le soi-Oui, j'ai cent chosos qui dues à Montréal. Los Cultivateurs con Postes.................. 4,41..00

manquaient à saint Pierro. imenent à s'y rendre de dix à douze Travaux Publics..........74,2.10.0
Lie catholiquo-Cent choses ! !i!oues ô la ronde. Estampiles................11,sis.oo
Le roi-J'ai de l'argent, et saint Divers................... 43(,133.00

Pierro n'en avait pas. J'ai des canons, - - -otal........ Is.l.0o
des fusils et des soldats, otsaint Pierre COMMEN FAIRE PA Y R U N ETotal.........
n'en avait pas. J'ai des gardes eiviques, Dagenses................ $2,P4,867.00
des jo"rinal istes, des employés, des FE RME. C'est dans le mois de juillet que le gouver ae
députés, des sénateurs, des plébiscies, ient fédéral paie les subveniitionis aux provini-

et saint Pierre n'avait rien do tout cela. -cs, et c'est ce mi exphque le deit clans ce
Le catholique-IXt vous n'avez rh n Pour faire payer une forme il faut

autre, ô prince très-puissant ! entretenir la foi tilité, et lie pas l'épui D'aîprès lu J1erep Juourail, il y a .:unt
Le roi-J'ai tous les frants maçons sor: il ne sert de rien de récolter grain dance d'argent sur le marché monétaire il...

de l'univers, qui m'applaudissent et , . , Londres ; ,'.et à tl point tue lus (lé, Üts d m
qui m'aidentr l sl et la li banque d'Angleterre ont atteint lai somme

Le eaholique.-Et puis, rien autre ? fin la moisson ne payo pas les travaux. énome de £23,00,000. En lci' (lu

Le roi-J'ai les gouvernomouts, les Deux des moyens employés pour ' icements avantageux, il n'y a qu e u
uns complices, los autres indifférents ou entretenir cette fertilité du sol est la demandes insignifiantes d1ergent.Nousroyon
ne pouvant rien faire. , . que le C'anad i pourrait guérir le maclé an-

Le catholique-Et c'est tout ? rotation, et l'application du fumier. La glais de ce pléthore, car il y al une fuule (lu com

Le roi -Non; j'i l'étoile d'Italie rotation consiste à établir- un système pagnies de chemins dle fer et autres en quétu
de capitaux. Pourquoi celles qui nec peuvent

des commandeurs et des chevaliers de culture par lequel uno pièec de ter- pas se procurer d'argent ici nJO W'adriessi, nt-elles
j'ai dos agents do police; j'ai pour moi rain passe à une époque fixe, pour la aux capitalistes inglais ?--t. de Qce/,ec.
toutes les passions humaines; j'ai tous mèn:e culture,sorvant dans l'intervalle
les révolutio'nnaires morts et vivants. Lee nouvelles du golfe nous apprennent que

Le catholique-Mais Do, l'avez-; a la prodnction d'autres céréales ou le maquereau exit un abondauce cette ccncné', et
vlua avec v ? légurne, ou du foin, et permettent qu'il passe.par bandes nocnbreuises là oi anîci-

\vvant onc ne le voyait que bien rarement.
Le roi-Non; je laisso Dieu au Pape. ainsi à la terre de se reposer tout en
La catholiquie-Eh bien, Sire, vous produisant. Le fumier est un auxili- Le correspondant du lruc1 fait li inaîrine

for z fiasco. airo indispensable pour remettre à la extraordlnaire que depuis que Boutwel fi
La roi-J'ai róussi jusqu'ici, et je.. laissé la charge de commissarre du revenu (le

réussirai encore. , terre ce que chaque moisson lui enlève. l'intérieur, il s'est trouvé dans ses livruc un

Le catholique-Vous ne réussiro - La semence de la graine est égaloment pet défiiové cerct t aint l
pas, je vous l'assure. St. Pierre a pu un des meilleurs moyens d'entretenir les doulars.
prendro la place des Cés4rs, parco que, la fertilité du terrain.

b>rvé de tout moyen humain, il avait Pouý faire payer une forme, un cul- Mardi, l8e courant, laige nta lieuive d: M.
iou pour lui. V.'cto.r Emmanuel noe Josephi Plante, cul ti ateulr dle la1 panuisse da tit.

Sion pour l i e V:clos Emanl e. tivateur doit se conduire d'après les Alexandle d'I berville, est devuIIIIe laL proie des
rend:a las la place cos Papes, par Circonstances qui 'a eironnent. Si lavoirté ' s ar lP ne

qu'il a toits los moyons humains, mis il y avait d :ette granget plus f. Gu botteâ
qu'il hi' manque l'aide de Dieu. ter.ain est bon marché et que la de foin.
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.gricole.-Noixs parlions il y a quel- CHAMBRE DE. COMMERCE.
que temps du blé magnifique récolté à
la ferme Logan ; nous avons vu depuis L'assemblée préliminaire dos mar
quelqùos spécimens cueillis chez M. chands de St. Hyacinthî, et des envi-
Jonh A. Leclere, à Ac tonVale, et nous rons tteu lieu mardi après-midi. Ls.
devons avouer qu'il surpassent encore Delorne Ecr., M. P., la présidait, et
tout ce dont nous avions fait motion. T. A. Bernier Ecr., agissait comme
Les épis sont fort bien nourris, la ige sociétaire.
mesure cinq pieds et cinq pouces. Nous. La résolu tien suivante proposée ar
avons .vu également un échantillon M.Ant. Müj'iird,'secondé par M. [î'î*s.

d'avoine.non noins beau qui,. a cinq Caoret, a étéadoptée:
pieds et onzo. pouces, ainsi qu'un QM'un coàitésoit n s'on-
autre de lin de quatfe -picds et dix quéri des noyens propres à faire
pouces de hauteur. Pays. réussir le projet de la création d'une

chambre de commerce à St. Hlyacintho,
Il est question de former à Québcc et que ce comité soit composé de MM.

une société qui cxploiterait l'oxyde de Guillaumo Cheval, de St. Hilaire, R.
for magnétique que l'on trouvo on si Raymoîîd, V. Cèté, R. St. Jacques, de
grande quantité sur la côte Nord du St. Hyacinthe ; Alex. Bcàuchamp, de
fleuve, aux Sept Isles et à Moisie. La St. Simomi ; du moteur et du secondour,
société construirait sur les bords du la avec prière de faire i.ippert au plus
Rivière St.. Charles un vaste établisse, tôt: lu quorum du dit comité devant
mont où l'on fabriquerait laicir au être de quatre.
moyen d'un nîouveau procdé. Plusi- à. le Piésident de l'assemblée, M..
eurs de nos capitalistes ont versé des Bernier <lu Courrier, M. Langellier de
sommes considéra bles dans lu funds la Gazette, M. Cheval, oit pris tour à
social. Parmi les noms de ceux qui tour la parcle, et ont exposé longue-
s'occupont. activement de cette entre- ment tous les avantages qui pourraient
prise, on cite ceuxdui Dr. Laîrue, et de résulte dû l'établissement d'une clin-
M. Labrèche Vigcer, do Montréal. bro de cbin,-re dans St. Hyaitintle.

Nous nions absti iuidroms atijôurd'liui île
BEL ANDIA -d ière répéter ce qui a été dit à cette assm-

M. Stimson, joui e cultivateur riche et blée, car nous avons déjà fait on partie
très intelligent de Compton,en ce Dis- les mémus reniarq?és.
trictconduisait à Québee on destination Nous co Istitcrons seulement que St.
dle Gaspé, un jeune taureau J)urham, llyacinthie f:lîitavoir pris le devant.
à courtes cornes, qui a fait l'admiration I faut esIpvrer que nous ne le céderons
de tous ceux qui l'ont vu à bord des pas.
chars. Ce jeune animal, qui n'a pas Dans ttes les ares parties du
encore deux ais rév(bw, pèso déjà pys, rai s'occupe également de fonder
quin:e cent cinquante livres. Il a été des chambres de commece. Les cmr-
veidu à uno Société d'A griculture.-culaires du M .Puttero et
1>'ian;ier <frS7teirbiooh;c. sont étudiées et commentées flhvora-

blement. Out reconnait l'Imliort.nc
-Pendant l'.11i:é e 'xpiranît le 1cr des sujets qui sont traités.

PFévéier 180, M. Fellowi a payé prcs La Gazette oc Montréal suggère de
de onze mille pinqtres seulement pour faire on sor-te que les intérôts de la
les antnceq publiées dans les jounLux classe agruclesoient directement Le
canadiens. C'cýP pi'l a nDeonlomt e plut p dans ces c.anbrs de tet
girn anm .1c.r des ]?uvvies Britan- mnce ; ar l'inidustrie du cette classe
niiqT3 fourni . Bsez do produits nu ommercé

Noas lisons dans epour~ luM i A ,n <'ne tre de faire entendre
-L' eqprix des fourrures moy o:e les délibérations fix-
peu près de niZe quoic' ,lîitde Moîtré' Ili u<l'osi le irojeiatio l coneriles

s'est vendu (lus lots cil iers dle rubc.; it $5.- ch duI o emdr e art.ya t
enht l'ounes et ccomivtiisoi. Lcom psix e lM .
vi-anGeu Cehotv deiiiîi tt ilaire queR.

alio b. is dò cotRstru.tioSa..Jc sd

Un îîuu~t~ dceuuîtilloîî,ycî dciun 1J.: J4L' A Vl A .VL''T''111 UNVLS.
eroscopS, qu'aim mnient om l'ot vduse du lsteco
litis tartv tasse de fairoiii ii i n lrippor au plus
l'aôide toniquetd: thé se qnibinentout fodi ditót
dit cuir, ou dii moiins de 1tit.î filiiîii nts LI- lie: cit nou écrit dg.
Iiue cinposi t.on quPr ls cuir tdel'as. Esmlé,e,

clt-ic<ire le savanit ostite que danîs lu ri; '' un atna i dedMilaton, Province de
ga'iît linniée, iî Il velîr (t ié coinisniuulat Geutc, est valnw iei, lu printemps
<mi'lnleIîIeît tIro, tacsse i ce truvim'age, tvolu ulsconi tanrt d'autres, upour

:tiNÙZ I. eClii p)Oulr .iilC1Ur inpe de bettUts! .Jfair 'ortunc. Luin d'avoir réussi, il
,ali s'clte rtue , ces jours ci, tout déca-

ro e cómmi danr St. Hy atinthe.
I' 10répItercce qur aiété dillàecottoassom-

r le. iet il n ;. 1) s l'Illiéois le r ou avon ij a «onts arti,
coite 8'liIu1lOhîCî vcjs lest aispices les plus îavo- il avait vendu oss animaux, tout son
r-ahlciz. Lilvui ~iicitie recuelie et 1iobilnte, afit v de oi faire de l'arg n t
l'un annonîce un1e ru4ct iti (l~. I lit n110Y. P.-Il pa 80 cii p ssge et il avait
enne, bien jîi'ellu ne suit;pas dii,. aîit nilt ég1 loué s i't t l r pour trois amis9, 0ii
partout. (UcIle dci blé nte da pas ILL luy. soi fut eso retour, ce pauvre dorn-
ennd dss acaées mrdinaires. Lds patciteos,
réussissenît encore asspz bien, ou dépit (les (lé- lie va be trouver locataire, sans ménra
luntec puanaises. uago et sans animaux Il regrettera bien

longtemps bOn.. voyage faux Etats.
Unis.

"Il n'e.st pas le seul qui sonfrre. Dc
ce témps ci,.los manufactures dû Baltic
ne sont on opération que la moitié du
temps, par suite de la sécheresse.."

Compatriotes. pronez avis de ce qui
précède et ne vous hâtez point de pir.
tir. Comme le dit notre correspon
dant, " tous ceux qui vont aux Etats.
Unis partent pour y chercher lai
fortune, mais beaucoup s'y trompent. "

" A tout préférons la patrie,
Avant tout soyons Canadions.

Le DIpaîrteiiient de I'Agricultuiii a émnnée t
distribué les chèques devant servir an11av.-
ient des honoraires des divers onli'ieirs idii

recenseieniiet.

Le cerveau dirige les muscles par
l'intermédiairo du système nerveux
comme l'apareil télégrap hiique reçot,
ses impressions par 1 intermédiaire
d'un fil touché par un opérateur très
éloigné. Si lo cerveau est devenu
fatigué par.l'àge ou d'autres causes,
les nerfs sympathiques sont devenus
débilos, et par suite lob muscles de
l'estomac, le foi, là cour les ].O:aionls
et les organes génitaux traversés par
ces nerfs, deviennent aussi allaiblis, et
la maladie arrive sous la forme de
Dyspepsie, Maladie de Cour, Faiblesse
des poumons ou Débilité générale. Le
Sirop composé d'1Hyo phîosplh ite de
chaux de Fui low, rend au centro ner.-
veux, aux muscles et 'a tout le systò.
me son activité première. uest ainsi
qu'il dom ine la maladie.

L'inspoection des terreo. los mieux te.
nues du comté de Laprairio a ou lieu
lo quatro jaillet dernier,conf.rmómont
au rgleiment du conseil d'agriculture.

MM. F. X. Boaudry, de la Pointe-
aux-Tremblos, Thomas ILvirng ld Montt-
réal, Dominique M nette do St. Michli
Archange ont bien voulu s transpor-
ter dans le comté et oxtminer lus dii!
reutes terres im ises an c.mn''rs.

Le ler prix a eté deccrne ii M. Jonli
Ad-ms, do St. Constant ; le 2u à AI.
Adolphe Ste. Marie de liaprairio ; le
3o à M. John Scott de Laprairie ; le 4e
à M.Edouard Lanctot, de Si, Constant
le 5o à M. Médard Bruneau de St.Cons-
tant.

MM. les juges ont remarqué pue la
culture des légumes était généralement
négligée dans le comté ; les cultiva-
tours comprennent cependant que c'est
leur intérêt de confier à la terre toute
ospèce d.u végétaux, a.in que, si quel-
ques-uns font défaut ils puissent étre
dèdommagés par d'autres ; aussi il est
très-probable que l'année prochaine
cette lacuno sera comgblée.
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Nu1'im MARlIE.

M. Ubatdî Milette. de St. llyîeinîth le Con-
*.sIr, avait ptueiur i nIs de bille rt r.

nouvelle à vendre sIr le tué dle cette ville
.tiitIi dernier. Le prii . 100 Foils. Il V
lvait aussi coup de patates nov el ls, oit
lus vuitlait 50 ;os le iiiinot. Le pilx di lard
variait île 8 à 15 soirs . le î.if 12 CI 15 sous,
I-s volailles de 50 sous ù 3 clelins ; le Itire

de 18 A 20 sotes; lit prix des cetufs nte sertit que-
de 13 i 1.1 soirs si ce n 'e tait (Iule les commr..ei-

anis qui iaiitieninettt le pn ix à 18 et 20 sous
lit douzaine. Le, cultivateurs coimîtencent L

apporter b's produits de la fe imte tels que co .-
umbiree, etc., les irix sont assez élevés.

Pour l'avoine oit deait nd lie un ie i i 3 cle-
lns, lîti.dl'île .1 chtlins, les pol.. le

ias'tre.
Farine tl gut t -Stlie tint o.tri, .7 50 à 7.75;

Do No. 1,6. 00; do forte No. 2. 5.0i; Jecoupe
grlu) T 10 1,'70- Son i ir 100 Ilus 1.20; Farine

,Ile blé ptar 100 lh i 3 0; Da) avoine .1.2.5 fi 4.50;
Do dut Ilui (Iitinde 2.00; ido Sairraisin 2.25 si 2.'50:
Il ô par miniot ".00; Pils I 20;Seigle Gte: Sarinsi i
75c. Bl l'iînd. 80c; Lin 1.2.; avoine 10 ; 0c;

tief Nio. . par 100: lbs 8.00; dIo nit). 2,7.01: (o
no0. :1, G.00: Io par li loc. Veinle dIo !I: Mouton

d S:; Aglit" Imtl iluatrtier 50e I 00e; LI tî frais

pr 100 lbs 7.00 i 7.50; do pa:- 11 t0e; lo salO
100 lbs 8.00 là 8.5; dl e lb tOc; Dildes par

contple 1.50; Poules do 50c; PotuletS d à -¿c i 30i;:
l'igeoi dt t8e ; Morne sêcle par lb C: il frai-
ole do 5v; MaskiIonug do 7v: Sirinont do 20e;.
Anguille fraichle par couple 25e; lo ftinu pièeu
2:w; Dore paquet 25e: 'Itates notvetles m t

GO;hox poliie 18ti; Céleri pied 8e sc ire
frais I S a 20e; iMIfs la îldo.1Z. 12; Stîere d'érable
Ilh 1 2e; Miel do 1 0e ; Saildoux do 18e; S tiifluo
1 Oc ; Laine îî6e : EtrtIale pa cot d. 4,010 ; Meri. ier

3.50'; H être 3.00 ; lois bainiimelû 2. 75e; Do mîoiu
2.00t; Epieniette ro'nge 2.50; ; Petai îde bouf piar

livre 7e • Venr d 10lut ; Moutoi dl 10e ; Fei,
ent hittes 8.00; Trfle 7.00: Ptillle d'avoine 2.00;

il d é bl 2.00.

MARCHE EN G ROS.
Montréal, 9 Aout

Farine par baril de 196 lbs.-Mar-
cié tranquille et ferme. L'ouest est

1 à 2 plus haut. ir le blé depuis hier
soir. La cote de Livorpool n'a pas
chan connie oin pout le voir- :

$ C - e o (HANSON JUi\ ClINQUANTER
Supérieure Extia ......... G 10 i î 15 j ECLIU' U PIASTR

Ex.a................. . 5 7i5 Il 5 80 Niveau iltir dd i.Oau de M.-ii.

De o 5.... 25 i 5 3 "'s"" ... .l 5 '' il pou r 13<
> t. """"" "; ' l '" - -9. - lilns. ['<k 1.5<1 tsi i -Prix 7.Ssosripîtur- a

S-lp) fr. (ble du .1 wist- il -10 95 ui. Inouieni-t plus l ulcto uia
Sup Ord [lé du C. iada) 4 g0 à 5 00 xl- . la Peitir toi-u

Faril li le pour bouli. 5 2 5 30 l. elîansons duto--, et. muii e ou r iit n l -îl

Su p dJo lié do l'Ouest l tolt ( la pli.1 1 1 ain- i (I lix lls be in .

rCanal Wlland] . 4. 90 il 5 0) "utte par Wîtl S. e..u. Cîutx qiui t
LCni marqu·s · lysW terT as pas ivu ce reli rtoir;

Su peri mar~q Oues do l a te. Cntaqiteroeaumsical te.vont i

(cité blé de l'Ouest. . est, nouveau, plein dI er 2 cts pair In ..

Frais moulu c........ 5 15 à 0 00 frieeta'tclat. Le pil-prospîetut .a

Canada sup No 2 .... 4 75 à 4 80 eetaîneet extriits ,tiquer est deja

Supr E dtits de l'ouest envoyes gratis Les 3iimaî,inkelPer.l
Supc .t ,...Oes copis pîrospectus ex., eld'aiutrescomiiposib-uris

N;o 2 ................ 4 .1 Vi Ii 4 75 fitîti[)ctlt ex-po 1otluiîO •••••••••••... . 7 a m pédiées francoanx pro. poputlairesl.
Belle .. ........--.... . 4 35 à 4 50 fes.seurtîs cite msusique Deux niu:risiii :-

Moyenne ....... ......... 4 00 à 4 25 pour 65 cenîts. Condi- rieurs pour 40 ts.

Recoupe.................... 3 50 à ( 00 t ions libérales. Quatre pour 75 g.uwii.

Farine enu sucs du I. C. Adtcssez,
par 100 lbs.......... 2 -1 à 2 45 J.L. PETRs, 599 lroadway N'ew..Yrk.
Sacs dle la Cité --. '..... 2 10 à 2 65

Farine d'avoinc par bari I (e 200
I bs.-TanquîiIe 5.'i0 à 5.75.

Né par bois reauL <le 00 1 b..-Mar-
hlnui'ssanit. Cote 1.19 à 1.20 pou r

No 2 et 1.20 à 1.22 pour No 1 dit prin- .
tem ps.

ZNM-ais par boisseau de I lis. - Utt
otigalso a apO. té ià t;2.. : .

Puis par boisseau de 10 Ibs.- Der-
nièrcs ventes de 95 à 100.

Beurre par lb.-Bourro do gruaisse,
O à 10e ; beau nouveau 11 à 18v.

Alcalis par 100 ibs.-Ptasse trat-
quille - première 6.40 à 6.45 ; seconde F
5.80 à 0 50 ; Perlasse fkrIIe; Ir ng] erî t Iek,
8.20 à 8.30 ; seconde, 7.50 à 7.60.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Mi :.rch languissant. Cotéo à 45 et ce célóbre remtde n'assce p seutei-

47 . l toux en un ai-ssetnt exi er lt ca:Me, ot ti tn

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar. i fant la plupart des autres priparatiits tmas

ohé nominal 5%< à 0c. il relaiche et nettoie les iuns et diui

Lard par baril de 200 l bs . -MarW atonr .I I i
tranquillo. Mess 1 a.50 15.7; m;e taire, Boston. En v.iite <lez ltn.s ha-
mince, 15.25. ciens et matrchîands demédecites

Jinet M A t.narque de commc

1 . . s.LI. s.i. s.u. b'~ 25 ANNEFS D'EXPERIENCE.
Fa ine............ 2.1 G à 00 0 2.1 G à 00 0 Ii ^

lié ro1uige ........... 10 1 i 10 4 10 1 i 10 1 L e D r 1 Y O D E R R E , r ofesst r dle lEr e île M l ni e et C irr ,i d . l it .
111 i'llvrt.....I Ofiiei Drl E et 11; i. -~ is ôtlti.lé 'hîivî. ......... Il 0 à 00 ) l1 0 à 0 00 (Université V'ictoria)i-t parvenir pari e nout vel ls coin tions mtdilecinales, 'o:nies î ri.sîlanc .i............ 11 0 à 00 a 11 0 à o0 0 les ilis satisfaiisants, dans iln grand[ nomiibru (le ilttadica Sollicitó par les personnes i avaient

<tis ............... : fi 00 3 .1 0 à 0O t éprotiv les leit-eux eutets d eus reinèdes, le Dr. Coderre t consentiienC v u-ller Ii pîr li*iratiti .I0ig î........ ... .. .. 0 i 00 0 4 1 à o 0 iatit suflisante pour faire participer le public dans les bientfiita doce prélpatrations iproues
avoin ...... ... ... 3 3 à 00 0 . et 00 0 Let a p prouvées.

PiIs............. .. o 0 0 . 1 à 0) 0 La vil e.r fi Oes rem les est p I sente tau 11 p îlic Ivec ds garnit lez rarteme it tt lés ix
hi ...... ......... 51 0 à i0 0 50 0 i 00 0 priits p racetiquus Ces prfpiarations ont étIó somtinises à lîexamuen it Profrss1uris dl t
Sunloux.... ...... 48 0 00 - -18 0 à 00 0 Fact de Mcdeci ne deVc ioverritó VIctoria, à Montréal, tots anciens imidcins prttiql itis et

ieti à ieniseigner c0 mati ; les op atteLé. l [i 1 p iti ;u. e t ont reçn leiur approbation. UI nne de ces préparations a eté i-n
r: Lt c ilrs n' clié te t que li u tir c pou les besoin:- n plye àt eli-t . il.\i. t la ovid-ne depuis 1t grtiaionbre dIannis it a proulit

dlu present, ut les afairos ntu sont lias l iur t

i onsidérables. La cote n'a pas su bi do i y lIest e l Dr. Cderre, apotr lase lia Liq. lod. Quinine Todi.est
cha'ninients. TUtr lot da Cariai CI- vltîhîlO) tuec titr plein sucns s l'AIIIuie (appa vrisement di sang,) la chlorose (piles :o1.

hangmnts.Unotd ana leuris), lit Leorrhe (lieurs inenes,) lia Menstruation Dillicili, les A fltctioiis Scrut*fss, C
land a changé de mai hir soir il Maiadies de lit ilti, Darties, etc., les Pertes Sýiiiales lnvolontaires, dians la Utnimption,
5.00 ; uit petit lot do sup. Etats de contre liaDiarrlic et les triispitations,e utc., etc.

l'ouest, frais moulu, a été placé cet a. 2e . Lu Sirop Expectorant di Dr. Colirre est cmiployô avnieesces !Su .s ..

m. à 5.07, inspectée L'exta a rp trres Pulmonaires, Bronchites, lit oquelucle, le Croiup,t e 11huime e-t dan.% leseas det <onmî.

porté à 5.75, d goût, 5.35, 5.37-, 540. '3z .L Sirop d es EIfanits di Dr. Coderre est, de toutes les prlpattiois iu n.
LOs ventes au commîerco local com- celle qui produira les meilleurs eIets., duis les Coliques, Diwrrbó D '. riv, I<inition I

pren 1on t s). ordinaires do 5.00 à 5.10. loturetse, ilusonaie, Toux, lintini, Cuqitelticlie, etc., 'tc.

Iarino foi-te pour boulangers îlo 5.25 à Totes ces )tprlipltions5 otnt l t
avantage d'étre agrôntbles tuî goût.

Enà vente chez lui prmcipaux ptarmciens.
5.35 ; No 2 a 4.80. Ble a 4I, 50, et Agence géiritle chez LVMANS, CLAIE ET CIE, No 84, Rue St. Pauil, Montréal.

ioycnnue du 3.90 à 4.25. Far-inie en Lt Profession iédicale obtenir dli Dr. Coderru toiute iuformation(i .- r li coIpIositioln de ci
sacs tranquille. Reça rapporté par 10 Rmitèdes au No. 302, Rue du Palais (ei-devant Rue Lagaucletiôre,) Montréal.
Grand Tronc 1,900 bariflsi Canal La- i vente i st. yacintle chez M. le Dr. Ehng. ltl Jacqos,
chine, 3,377 brIs. 15 mai 1871.

a (utl



UIZ~.L

On demlnid.e
AtJ. .osh1 d Ely, Coité de Sliellord, si:

Ifistititlies I diplomiéés pour Erole Elémentai-
re u t imiuni s deI bIns cut lientis. salairl'e
ann il d $72 IL $120.

Ecoles 4lnquîftéeî par les Commissaires.
S'adreser immidint. tuent a

F. X. DAV'ID',
Serélaire-Tresorier.

ky l'r août 187 .

HYPOPHOSPHITE
DE FE'LLOWS'.

Parmi les maux guélris par ulisnge' 'l dit
Svnoi Cm.osNt os ll'O'irsarmiTxs D, Fa. vs

sont
ontipation. Amthnn, C02îosiption
Laryn2itis. Debltile Nerveu,
I ysi<pepsiaL I. onchittes, Linro-

nuinii,., 1 )inrrhteo chironsIQULe
Melancolie.

DlbitiilLt rtsnietant dli typhuls et autres ièvre
leites, [DIllitlîeritie, P rostration, Ilysteria, Hly-
pocl rin, Aiieorrhma, Clilorosis, Aneiniî,
L.''rhmi, Exci tation Nerveuse, Marasmnu-
oni allaiblissement des muiiscles, Aphonia, c 1
prte de la voix, Clioren ou St. Vitus's Dance,FaibIless ut 's poun Action du cœur inter-
romii oui llatibiliie, enainôtouffantes,
eulisé"s par île obstrutions inuqueuses des
poil mitinis on des condiits d. l'air, et la dbilité
proveint il 'aises qui souvent sont jugées

a. espoir.

A VlNDl, PM LS PHARMlACIENS.
Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JAHES 1. FELLOWS, Chim1iste.
St. John, N13.

r av ril, 1871.

PRESSE A FOIN.
M 31. Fróliette et Frre ont à vendre une

' foin '.']u ivure à tout ce qui est en
1sag.. jusqu'à préscuit. Elle presse une balle
d·' 400 livres et r [lu est aussi petite que les
billes rinaires, le 2 à 300 livres, ce qui offre
titi grand avantige pouir les i ominerçaits le
foin.

La Presse étant trs foite, et peu compliquée,
il iullit d'un1il petit espace pour la loger, er' qui
peut permettre de' 1-t faire travailli' cin tout
temps eans etre exposée à la pluie i il n'est pas
né''essairl'e <d' mlioy r d1' pvaux pour la faire
fonctionner.

St. lfyacintli, 8 juillet 1871.

MU.-IQUE A BON MARCIIE.

Les souscriptesi' au PETEIl'S MUSICAL
MON VlII L', ont tous les derniers et les plis
beaux morceaux. Chique iinméro contient de
4 l 5 piastres pour valeur de nouvelle mu usique,
et on peu se le proculrer pour 0 . ntins. Les
numilros de juillet et août conti neut TREN-
TE M 4RCELAUlX DE MULIQ' , 172 pages de
papier à uiimsiquej et sera eni' i atois ceix
qui enî feront li demande polur intins.

b'adresser I J. L. PETEIIS, IJiroardway,
New-York.

Des nplicationîs dc la 'ai d, in5titut ie's
qualiies et rce'ommendablec pour l'enseigne-
ment élémentaire dans la Minicip dité le St.
Théodore d'Acton, comté du Bigo1 s. ront
reçues an lBuîreau diu soussigné.

Bureau des Conimissaires d' ciles l ' St.
Thîéodore' d'Acton, 27 juin 187 1.

Par ordre.
CHIb. L A ROCH E.

Secrétaire-Trésorier is dits
Commiîssaire's.

PERDUE OU VOLEE,
Depuis le Commencement le juillet une

jument blpde-enf', pas trop glanLde iss z
gorsse ;elle a un, ring-bonîe à une paitte de dur-
riére et deux petit s écarts, elle .L dlu b1lane d us61
le front, la Ul ilire t t li queule blond comein
le poil de la jiunuent. M. MIlas Clagnonl s;'eýt
rendu à F.riri lii Vermont, pour la -aison des
foi - et la j niiiiiant est dispare te cet endroit.

Tijute infoiiIatioi, scia renuu aveu recon-
naissance par le soissigné à Lairésentatioin et
uniie bulle irécoipene sera aceordée à celui q '
la trouvera

JERIOME CIAGNON.
Lci s tation 31i jilliet U87 I.-1 ml. p).

Aux amateurs de Ru hes.
Les.personnes désireuses île se livrer V [in

dustrie si lucrative de la culture des A beil'ee
trouveront, en s'adressiant ail souissigii, les Ru.
cBEs île dilflrents modèles et île cnstructions
variant suivant le goût ou les .c naissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 e1iiuie
améliorées, poir le prix de 4 boites le miel
chaqi'e et auront de M Valiquet tous l's rensei
geenients possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de tuenes. On
est pri de se hàter, viu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d Instruments agricoles île Wn Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde 'aclat il'
ces Ruches

Station St lilAi'..

Tu. VALIQUET,
Apiuilteur

obrl 1869

Commis demandé.
Dtix bons commis, iiîs n ..l honnes rec oni-

iandaitions, et ayant le Pl'xIérit isc dans Ile
détail de marchandises sches, trouveront d
c'emploi n s'ai dresnn personnellemient à

PAitllCUK FEEL.
Woonsackt. 11.L, 28vjuillef 1871.

A VENDRE.
D.ms lu -me VRang de St. Dominique, à 50

arpsents le l'Eglise, une terre (le 2«. arpents Furi
trente 41 arpeits défriché tout en lionne culture
et le reste ci patfng', il y a une ionne grande
maison, avec une grange d.• 55 pieds, et une
grande étable avec reitiise, laitei le et autre dé-
pendances.

Pour les conditions pui seint libérales s'a-
dresser sur les lieux a

CHARLES MIRON.
St, Dominique 10 juin 187 1.

.e J/r' -- arie, tliens Ia ehli
on ' re - j'arive-C j(se e tu lat ville.

1 et j'ai apporté avec moc!i tol te
notre ia nde, th' vi.', e nli-
. ot, et ellin une charge di .... ..

av. La Fentmme.- (li n teri romi lia u,)

et ti as oublié le laIin-l'illier.
Le J/cnri-Ah, non ! je ne pouvais oublié ce-

la car tous les imagasins eiin e ont remplis et dle
plus,.les clture>, les rIochs et les inaisnus son t
remplis d'alliches qui nous y font pesr, elles
ont a Plain-Killer," 'erites el grosses Ie tre'.
Le marchandl dit que le l'ai-Killer devrait étn'.
dans toutes les maisons et dans lin endroit oi
on puisse le trouvé iminme à la noirceur.

La JFemme.-J1 fant que cela soit bon, car la
femins Parson nt ldoverait pas jusqu'aux i eS
comine elle le fait.

D:eLe Pain-Killer est u reinlód, pour le's
douleurs internes et externes. Le.s nniax inti-
rieurs, Criam pes, Spanes, F roids subits et d:-
rangement d'intestinLs, I elquce (s Gouttes dans
pe leau donner'ont n sounlgement liiimédiat.
Comme liniment il est sans égal, il nrile lat
douleur instantanment. Soye'z certain de lions
procurer la bonn' faite par Perry Dav-'is & Soin
et vuilLiv par tous l harmacie les gro-
eeries.

15 féviler 1871.

Ç-l

*AKS HWE WEK TROG
CAUTION."-A geaihlins tliinnme

"Peruian Syrup"V wel'eruivhmi Bark,"
biown m tiw glas. A l

2
-png pinaptiiiet senih .J. P.1' oa. Pr rw r,3u bey st.,

New York. Suld b' ail nruggist.
A1KRTISSEMENT.- Le Siiop v&nta.ble

porte son noin-" Peruvian Syrup" (lion pas
Perriviai lark")... .soufll dans la boitvi l le.

e11nvoie gratis un pamphlet de 12 pages. .
P. DINSMORIE, propriétaire, 8, Dey sin+'t
New-'oik.

En vente das toutes le., hariaci.
i er mars 1871 -12-15-t.

Avis à ceux qui veulent
s'établir.

M. Gilbit, le Compton, ollre 'il v<nte le
magnsin av'oisiant l'hIotel d ,iomptou, ainsi
qie la propriété qIui a 70 pieds i de larg., sur .)0
pi<.d îlde profondleur ;il y a uîn treS bon loge-
ielnt quii il ét reimis IL nieur aidessus di mna-
gainî, avec de negnifiques envmg, Ihear,,
reiais', ciries, etc. La place est des plus
altIgI'e s pouîr teli' 1n maasil général et

le 1) oPritaire assure di gros reeins à villi
qlui le n mplacer, le p'us le Iagasin est trè
bien fourni dle tout ce qui . sl''se 'int
tini it igasii général.p

lm. O dlbeit offre aussi cin V. llte'[ dIux slb
terres dans ('oipton, sur le hlmin d St.
Edwilg', et â 2 îiiil le; d[u viilago i" Copllitoi .
Ces terres sint bien bties , vfLt'e. i li i i ,
sources d'eau. Pour les condiiom's qli serr.
lib iales, s'aiIrs'r Fui' I s lio'ux à,

15jnillet 1 71.

HJypoI)hosphIite do .

M1. 'Fr.mows désire fa1irosaor 0
notre qtremis, n'il I.'î aucut ngen t
autorisé, m:ais que ses Iy pophospi tes
pOuvent etre iachllîs <h1l<'Z los
Druggistes of marhnidî ù ses prix.



D'AGRICULTURE

Chaux a vendre.
01n peut trouver de lachluItax dle qj uali ispe-

iurelu auiu cinquième rang d'b Ste. Rosalie M.
Lotuis lleaidoin qui la fait en itaira toujours ie
faite d'avance qu'il peut vildre à inilleui
inarché qu'il St. Dom iniqiuie.

St. Rcsalic Icr ininî 1871

R.R.R.
90

SUR

10.0
DES MORTALITES qui arri-
vent annuellement, sont causées
par des maladies quel l'on peut
prévenir et dont la yus" grande
partie seraient exterminées et
chassées du système en quelîues
heures, si le Récupérateur Rapi-
de ou les Pilules de Radway (sui-
vant le càs) étaient administrées
quand on s'aperçoit de quelque
douleur, malaise ou légère mala.
die. La douleur, quelle qu'en soit
la qauseOest presqlu'immCadiate-
ment guérie par le Récupérateur
Rapide. Dans les cas de éholéra,
diarhée, crampes, spàsnos, co-
lique bilieuse, et de fait toôutes
les douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles,
la vessie, les rognons ou les jein-
tures, les muscles, les jambes, les
bras, le rhumatisme, la névralgie
la fièvre et l'ague, le mal de tête,
le mal de dents, . etc,. etc., cède-
ront en quelqueS minutes à l'in-
iluence adoucissante du Récupé-
rateur Rapide. &

Pourles Rhumes soudains, les Toux, l'In
fluenza, la Dipiherie, l'Enrouement, le Mal
de Gorge, le 1 risson, la Fièvre et l'Ague,
les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar-
latine, prenez de quatre à six Pilules de
Radway ainsi qu'une cuillerée à thé du Ré-
cupérateur Rapide dans un verre d'ear
chaude, adoucie avec du sucre ou du miel ;
avez la gorge, la tête et l'estomac, avec du
Mécupérateur. Rapide (si vous avez l'Ague
au la Fièvre Intermittente \avez aussi les
reins) it le lendemain matià vous serez
guéri.

sa Prix du RECTPERATEUR RA-
PIDE RADWAY 2) entins la bouteille
A vendre par les plurmaciens, les uas
chands de la campagne et les épiciers.

RADWAY & CIE.,
87 Maiden Lane, Now-Yox 1.

439, Rus ST. 1AII.,
Coin de la Rue St. Francois-Xavie.

Afonitrea.

PI LU L
R. R?. R.

PLULLES DUI Dr. RAD
Dose,-Pour r'gulariser le foi, l'e
enitrailles, et pour promouvoir la
une L'ilule le soi. ; pour les maiitladies
et t broniques, .1 t i toutes les 21 h(

LES PI[&UI.EfS 13 U )r. Et
sont dompsaes d'l'trait de Végéta
d'lune gcmieine suci& et forment lt l
plus pronmphe et la plus sfire médecin
'v, apél iliti', anti- itiese At enttlhnt
ile la science idln'.

aUe seule les 'ilules dri Dr. li;
tient plus dlu prilincipe aclif du guris
lttis Wvt sur le Fole, l's E.atai las,

Ls Rognons, li Va.wi', le Sig,
qual re on six ies lailules caitliiirtiq<ues
qu'on reid sons aith'r.nts inoau, o

grains il lu'-nutes.
Y'\'ai 'onf(1ort pour les personn

ct autres (lija de laCc
patiol et ie l pai. lyJsie
traîilles.

UNE A 'TRolS DE PILLLES
ItA D WA Y toutes la 2 luh uires sissu
é v'acuat ion gulier d' e ts aentr:îi iIs.
sonnes qui pet.d uit vingt ans ha

jouli' diI' fom <ti <nct xrion et naturel
été ol s reourir aui x injelctio
gla; ivs iai olque' <!osea tas Pihil

LISEZ C10Ci'
NoivtIlae Ail bly, iril, 12

D> 'pis~ ilaatitis j<als aliSiLIg a
libtion, t dlurnut las viligi darui&
j'lti, alig: lreorir tous las joui
jections a lini fa cilit. t les órt' im
lçoisae iC'trie dlier je ril
pr'viir d's t'ilues d.i Dr. lail
':n tis i s i inelqînes dos8,e m ilîî

eStOin:l et ills iltiailles fuîrant re
force et 2à le'tirs onctions natur
maiitenin.t ie fois pa- jour un
ment régulierci ;t quoi al'..gée d
suis assi alerte ct aussi foi alliq jat
410 ans.

PliX de.tililus (li t)r. Rliîwaay, 25
boita, oi 5 boites pou i unae piastre.
43, uiie St. laîl, à Montréail, pour l
du a la 't l'' l'r'iina a' Anglaisv
dre par les h pliai ri s las épila
main hnIse lat calnplagil.

À.-Chaqu Pile eat re:'oi
douce et par fhitt muîent sans navai.

Piire ez garde aux Contrn
Deui nder pour le Rccup
Rapide Radway i t fn'eI
p>as d'aifres.

R. R.]
|Elmeilleur qu

SARS PARE I
Le principe curatif de la

pareille entre pour
largo part dans la co

position du

e R

E' 'Une bouteille du Resolutif vaut mieux que dixE s gmades bouteilles de la Sarspareille.

WA .- Une bouteille purifie le sang et
stoimae, las chasse la corruption du corps.

digestion
obstiniées

euirs. 1 MEILLEUR QUE 10
ADWAY Le Résolutif R. 1. 1R. guérit
ux- enduits
eillture, la avec une rapidité étonnanto elia-
le que forme de maladie puirgaUt-
tique con-.

scrofuleuse ou de la peau, (t ex-
nia'r n termine toute la corril 1 l
t'n et agi ral'Et0lnua, système humain.
etc., qule .
adimaia'es Une bouteille du Résolutif Ré5novate'ur

Mu que (E du Dr. Radvay contient plus dui principau
curatif actif de la mniillerte SaesparcilJe d

(,s uglCs Jamaïque que dix des plus grandes boit
ntipa teilles du mélange qu'on vend sous le nom
des on- de SarspareilIe.

Le procédé adopté par le Dr.
Dpour se procurer les extraits ds racins

îr~run ,~ médecinales, plantes, herbes et autres v&

vie gétaux possédat
etaladies scrofuleuse
st aviunit chroniques et de la peau qui entrent dan

ans, otté~î la composition clu Résolutif Ri5novateur,
'lai B:'d. neproduit QU'UN ONC' <l'extrait purpai

co livres de racines bruiLs. La in-atière iiici-te

Mrs >qui entre si généralement dans les mrinat-
'Mars L67. ges à grandes bouteiles ct qui est prépi.
d: la oas. rée sous la formule officinale ou plianna-
r s mées copeia est mise de cÙW par le nnr. saday
ri alux iii- comme un rebut.
ilions. AI Une cuillarée fié du Rdsolutif consti-

liuL<a tue une dose suiffisantite pour toutes les
.I*- (211lidi malatdies dela jaeau, les boutons, lus pus-
fouie, non tules, les éruptions, les humeurs dans k
ndis t'a leur sang &.
rites. .'ai
fonctiontoe-

80 ans rendra, en peu de temps, le sang pur, la
peau claire, les yeux brillants, le teint dou>
et transparent, les cheveux forts ; elle fe-

AI1 ra disparatre les Doutons, les Pustules, les
Dartres, les Chancres, &c., de la Tète, du

cet Visae, du Cou, de la Bouche et de la
s 'lureal eau. C'est agréable à prendre, et la dose
s.est légère.

'-i- (tlus La première dose que l'on prend s'atta-
que à la maladie et commence son travail

vertu d'une de issoudre tous les dépôts, de purificr le
goût. sang et de chasser la corruption du sys-

tème.Le Résolutif Rénovateur, si on l'emploie
le te ai8 g dans les maladies suivantes, guérira po .
1 1't i c Z tivement le patient des e

Maladies de la Peau, Carie des Os, Hu
meurs dans le Sang, Maladis Constitu
tionelles, Chroniques et Scrofuleuset
Scrofules, Fievres, Ulceras, Erysipelxb.
Rachitis, Calvitie, Maux de Jambe
Chancres, Tumeurs Glandulaires, Tu-

nlI meurs Blanches, Furoncles, NoduF.
Maux d'Oreilles, Maux dY ux, Eculo -
ments les Oreilles, Opthalmie, Gale, De
bilte Constittiionnelle, Decadence di
Corps, Eruotions de la Peau, Boutons e

e Pustulus, OTumeurs, Affections Cance-
Sar d- reuses, Dyspepsie, Nevralgie, Rhuma-
une tismes et Goutes Chroniques, Macdies

71- des Rognons, de la Vessie, de , e uethre -
Resserrements, Difficulte d'uriner, &c.

Ives si. l bouteille a b d ies 'illcs pour

L rente t'entrelapeau qir. entwy & e.,
nre oduQ , Nontréal, et che ti:s r s

phic lve e racies bnres La maié nrte
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ru, Rtity, Lls animaux1 L 0 o irti pour 1 exposition-.
atiur plus atm nles inform m:tions, s'a:dresser

au roasinè's,
E.e < iLLI EU i LtE .

Secrëttir die (t la C:iali«1re dies Arts et )la

Us E<:ic E LEIJu:nIE, llontmé:ii
Scrétalr u n conseil d'd g rieniture.

3 jittit.

1 O: fa Ri r Ir

Pen. Mistax li. Gog-
9- Efiè%ex - 1 Dot,.
I.irm.rtitaix de De,,tp.,

Eurache. MtatiaN de~ l'èt
Douleurs dans le Coté et

le Dos, Rhumes, Bronchites,

de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'i «stn i
tané au pauvre affligé, ce médeein est
dans l'obligation de recommander cc
remède oit cotte combinaison de renié.
des. Peu.importe do qui et d'où vient 1
le soulagement aux affligés et aux ago.
nisants, si la doulcur est chassée et la
nature ramneniée à son état.de bien-étre
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
"ri sollicitation de votre part, permet
tez-moi de dire que votrn nloui eau

î:ernîède que vous appelez STANToNS
P I LIE.îEF, est un reiuédO très pro-

cieux et supéricur, composé de presque
tousles médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a

Les personnes souffrantes sont gué -
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'effieaitó de mes
médecines.

Je prépare aussi do la Salsepareille
et des Pilules qui nle tu cèdent un rien
dans leur mérite partiwuliers 'i mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. i5t. Jacques, à
St. IIyacinthe, et N.1L. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et on détail par les druggis-
tes et les marchands.

H-. W STANTO.N,
Ma1nuî factureuCIir.

31, Place J:c que krter,
Montréal

lavril, 1S71.

M fAThme. Dnypep--l Ds'nâ:terie, quelques semaines d'un soulhigemenct
e na r ge 'oleurlài extraordinaiî nar l'1

p . ru re Ee stago de votu remède que je uort
L i ý- r e ssi g l é o f: n g e u r e s ,clr p c r i r e u e d e s m i l l i e r s d o a

la son srcigcmê offr' en ve b b t rf- f *, , V ' ) r iv p ur voti l0-

tlée siL . I'a d'A i i'o dc 1mté d - ! C., c -- * "_ :Om me étant le meilleur Sosocum
vilil, <ini d e in -dl.'iY. Sr i. ! ti'a ilcure ',anais IL té o lir (l'u la scienco ou l'art ait jam:n, otlert

s.mtseud-oimu,.t de la .oningu. .aa.eknr i l'humanité souffrante. Je n
six arpeunlit 19r trel-, ayanrI:< 13my z au plblic de préparatioli éga I au la, compositi' de votre remòde, etj'ai

1''"1 , ' \ N TON P DEU S N R .L I E '' trè. soigneusemnt expérimenté Ose
lerrt <j n BEAU I:'i k F4U:VI.om .41.

pUnit DEUX SULJUIüttlEs. --ui e.corlposi eXciusiemeat. merites, et je suis convaincu quo tous
Unu BON'NE MAIsAN( lN PC'i<lB1i, D SUX te sI, btances véoétales et c01) les prudiciers honorables qui l'emploi.

G1eNGE5, HANGA taLun Ei&loS aTissE roît dans des cas du douleurs tres
issus rn vc m lAU RU1ssEAU tient aucs rninnraux ou n r èr ,r 'accord avec moi pour

DANS LA MîAisoy ;Iitz MXlNTS t AU poisouis, il peut être pris en touu dire que c'est un remède aussi extraor-
PARCS ; et qui dIi.- di Hun temps avcc la plus glande sécu dinare qu'excellent.
D'EAU COI lDEIL.L <ndant nr f àli ié et avec la certitude de réus-te etc,
mois de P nn .. W.d.ion. fa iles. W .N M. D.

%î. AV F',Hl. sir. 1,es certificats les p1uq p-
il W.t i 'onsi sir. Les snt obitenus le ap- Le certificat ci-dessus est un

st.ra d o tpréciabises srventobtenuseceux entre les ex.ellents certificats

r O I'i Lisez le cerlifictît Suivant s e n .u e le reçois jourellment dle
ONCORS ROVNrl Liez e cr1ihat uivn ttoutes les parnies du paye, où

dun inédecin patiien experi- Itroduit cete préparaton
i i.I rmcnté et très recmmande' iri ipéieur et onecoiiniue

FOUrt 1871 G est un certificat entre mille e suis canadn et résidant avec
O)UII11r At 3,1Vi 7IlA' / ltic nous recevonis tous les jours itois nes initérêts ici, on peut

ALTIIL LIEU i.ii seulement des médecims êtr. convaincu que j'emnploira
En la Cité de Québec. miais aussi de personnes qui sont toujours le mnei'reur matériel

M R3, MRCR-I Tres reconnaissants pour 1 qu'il soit possible d'obtenir bur
12, 13, 14 1 I septine soulagement que leur a procire nos marchés, afin de maintenir

&Str le 'erralnà l'encoignurc de la Grande l'usage du PAIN prpraion dans tat le
lM.-c c1 de la rue St. Augustin, Montréal, 8 févri'187n. psparat lus l le

et sur les Glcsjrq R i tltod]c- lus par et le plus excellent.
Glacis, près R. St. ni r.. Les commerçants de la Répu-

Louis. J'ai toujours consid'I'é qui c'ét blique voisine qu' n'ont aucun
Srf oim. .is - .kl e. co ? à l. 1000. contraire a l'étiquette médieale pour intérçt dans le Canada excepté

un homme de Irofessioi ayant ses pour ce qu'ils peuvont emporter
amla i ( i tVE :.(t ", diplöi<ncs de recommandor n aucune dans leurs endroits consistant en

ie Gtur Lc L<, sw.a 1~ns i maniero, 1'u g des, Médecines P- les milliers de piastres annuel-
d'A riulur, o.61, usUm n onre . tt 'r, f·-cs ' etje pourrais al*Jouter qutojeý 1.::, i e lienousdonnent eaux Secrétaires dei Sociétés d'A -ri.n lui 0 ico re à cette opinion, quand je Iement et ie OUSd en

Comté, pour tu DEPARTc.MErNi L U- voLi, des m<docines patentées cumpo- retour dies restes plus que dou-
TRIEL à E. DE]iELLF>UILLF, Ecr.,Secretaire; det. js d'une variété d'ingrédiients, dont toux de préparation ui ont

la Ciambire deii Arts et Matulactures à 3)Ji): t- t5 ,ru ri et qa it c

lac ut1s proportions et la qualité sont COLI- vieilli sur leurs tablettes, nmais
Lui enfrées dans le D'parlement Agîi.,lu nues aux fabricants seulement. Toute

d3vrnt.-trf ites lu uoi avaniit Sam: I. 2s fois, à part ces fai*t, je crois que l'usage qui sont jugees assez bonnes
Aoûit et pour le Déjoartueu.:nt Induistrie! le ou de prendre des remèdes a pour efret de pour être jetées sur le marché

ont samedi le 2 Septembre. Aîueunei >ntrée sauver la vie et de soulager les peines canadien our quelques annéesie sea re';Uu apLr s l tmU ps lixé, Cet ordre et ls souffrauces de l'h uuanit. Je ,a
ici mt ncessaire pour tel iimi r I les tilss s et . . s do sn

: 4reu préparatifs dl l'Ex poi i,. crois aussi que quand un médecin ins. qu'ils réussissent à vendre en
Lus priniales, l I-<î i nd fer et truit découvre avec certitude qu'une répandant des annonces spécieu•

de naitvigtior, timmnsportrronmt à des prix très medocine spéciale oit ti combinaison ses et des certificats fabriqués.
1 h 

1 ses et (les cetifi' fabriqués.


